L Y 0 N, 

Chei  P i e e a b -R  i o a v » , r'ië  Mercière, 
au  coing  de  rue  Fer randiere. 


AVTHOR  AD  SVOS 

LIBELLOS. 

Si  y os  forte  videns , caperatafronte , 
libelli , 

Si  quis  y os  carpat , non  melioraferës : 

H ac  y os  ne  moue  an  t , odijs  pat  et  il/e 

bonorum, 

Virtutis  comitem  prodit  & inuidiam. 

C’elt  à dire- 

Si  on  lit  de  trauers  ce  qu  ores  te pu" 
blie y 

Si  on  s’attache  a moy } qu  on  ne 
/< tfje  mieux, 

C’efî ferendre foy-mefme  aux  dofles 

odieux, 

Et  monjirer  de  yertu  compagne  ef/re 
l'enuie. 


Virtutis  cornes  inuidia. 


A Mo  N,  SIEVR, 

MONS I EVR 

M.  R.  ICÈIE  R DE  BEL- 

, E E V A L , CONSEILLIER,  E T 

Médecin  du  Roy , & Profefleur, 
Anotomique  & Botanique.en  l’v- 
niuerfité  de  Médecine  de  Mom- 
pelier. 


S A L V T. 


O N S I E V R, 

La  caufe  qui  m’a 
pouffé  à vous  faire 
laDedicace^deeet 
:e  maladite  qu’en  noftre  reps, 

’on  appelle  laCriftaline,  n’a  e- 
te  pour  publier  vos  valeurs, en 
a profeffion  tant  honorable, 
pie  Dieu  hous  a appelle.  Auflî 
e me  feroit  vne  honte , d’autât 
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que  voftre  renommée  , neft 
feulement  enclofe  dans  l’vni- 
uerfué  , mais  elle  eft  efpandue 
par  tout  ce  Royaume  , & plus 
auant , iufques  aux  nations  e- 
flrâgeres,  & ce, pour  auoir  plus 
faiét, que  ramais  au  eus  des  Pro- 
feffeurs  n’ont  faift,  ny  encores 
moins  d’y  y auoir  penfé. 


Columd- 

ia. 


■n:-:  r: 

Botane, 

planta. 


Or  outre  ce  que  vousauez 
la  parfaicte  cognoiflanee  du 
Microcofme,  voire  autant  que 
tout  autre.  A bon  droieft  noftre 
fouuerain  Roy,  vous  afaiét  fon 
Pro  feffe  u r A n a t d m i q u e , & B a - 
tanique;part  ies  autat  & les  plus 
neceiTairesque  ioyent  en  tou- 
teia  Médecine. 


végéta**  Mais  il  y a bien  plus  en  vous 
vi  ion-  d’admirable  : c’eft  que  tous  lés 
sü»  ks  végétaux  , qui  font)  par  tout  le 
fenfitif.  S monde  vniuerfel  , par  voftre 
fubtil  engin  ,&grad  cfprit,auea 

fub.f.ljé.  ° 1( 
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le  coût  réduit  dans  vn  enclos, 
où  tous  les  profefieurs  de  la  giqucs.& 
• Medecine  , fans  aller  outre  la 
mer,  ny  aux  nations  ellrange- 
res.y  faites  veoir  cbofes  admi- 
rables , & prefque  incroyables, 
à ceux  qui  ne  l’ont  veu.  Car  ils 
en  rapportent  la  cognoiflan-  v^°re 
ce.ôc  vertus  de  chafcunen  Ion  lU&’que 

rJ  i - toutes 

eipece,pour  par  apres  te  tout  e chofes  le 
lire  rapporté  au  proffit , vtiîicé  ^‘lca'’,ccc 
& conferuation  du  fubied  de 
cet  art.  Comme  auffic’eft  ia  fin  w»? 
de  toute  la  Medecine , decon- 
feruer  les  corps  en  famé,&:  gue 
rifles  maladies,  par  les  vertus 
que  Dieu  a données  6c  encîo- I cs  *<:?«' 
les  aux  végétaux,  minéraux, oc  foiucif*. 
fenlî tifs.  Tous  les  trois  ayants  maux  font 
leur  origine  de  la  terre  , non  ‘°f",ohda' 
plus  ny  moins  que  le  Microcof- 

mondifi- 
catifs. 
Fiorau.  lj\ 
de  pelle, 
chap.  24. 


tne3comme  ont  auiù  tous  lésa- 
Jimens  &.  breuages  ordinaires, 
a 3 


pour  la  nourriture,  8c  entrete- 
nement  de  la  vie  humaine. 
r/ifcnFj’i°i.  Tout , cela  à fçauoirle  mi-  * 
chir.  cii  ».  croco  fine, les  alimens,  & medi- 
E»te»n£z  camens  tirans  leurs  forces  8c 
mens  des  vertus  des  quatre  elemens,  lef- 
homoge-  quels  à tous  corps  impriment 
kT.i  /cc-  leurs  qu'alitez  dependétes  ori- 
tap.cha  i.  ginellement  d’iceux  elemens, 
contenus  en  la  terre,  & laquel- 
le on  mefprife  tous  les  iours, 
d’autat  qu’on  la  foule  auecles 
pieds.  Mais  il  ne  s’en  faut  pas 
efmerueiller  de  cela;carils  ne 
regardent  pas  de  bie  presque 
tîo ratiéti  quatre  elemens  néfepeuuenc 
ib.  i.cinr.  t,r0uuer  en  tout  le  monde,  que 
caf,r».ii.3.  feulement  à la  terre,  laquelle 

au  proie.  . « 

nourrit  & entretient  la  matière 
dequoy  nous  fommes  crées  8c 
entretenus , 8c  en  icelle  nous 
faut  retournerd’Eau, l’Air, Scia  * 
Chaleur, tous  feruét  à la  Terre, 

à fin 
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à fin  qu’ils  produifent , & elle 
n’obeit  à aucun d’iccux.  Genefe 

Si  donqucs  nousfommesde  Mémento 
terre, & qu’il  nous  faille  retour  îj°” °pBl. 
ner  en  terre , il  eft  neceflaire 
(comme  nous  auos  diél  en  nos  j.™  '?• 
liures,de  la  petitê,&  grade  Vé- 
role) que  la  terre  foit  noftre 
prouoiante  ,tant  des  alimens, 
que  médicaments. 

Et  les  melieurs8c plus  admi- 
rables remedes , Ôc  alimens, 
qu’on  peut  tirer  8c  prédre,fonc 
tirez  de  la  terre , laquelle  vous 
tenez  corne  en  vn  enclos,  pour  ■v£g!,eJ,î* 
en  faire  venir  toutes  cesadmi-  a«*rgi- 
rables  vertus.  lUi' 

Mais  pour  mieux  exprimer 
noftre  dire , nous  difons  , foie  MveidSs 
qu’on  foit  offencé  tant  au  de-  f.aluft.eîiu 

1 , . , t>  liure  delà 

dans , qu  au  hors  du  corps , 1 on  guerre  cô 
'n  a , ny  on  ne  peujt  auoir  autre  the. 
recours  qu’à  la  tefre:de  laquel-  * 
â 4 
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le  nous  en  faifons  toute  forte 
d’extra&ions , baumes,&eflèn- 
r“niiiteesi  t^ées  des  fenfitifs,  vege- 
. tie  phi-  taux, & minéraux  : Mais  par 
iTiL't  excellence  tes  minéraux,  lef- 
!•  5^  ^'  quels  ont  plus  de  force  & vi- 

; gueur,  contre  les  maladies  que 

dap.  3.  n’ont  les  fenfitis , ny  les  rege- 

Principes  r \ C 

des  vertus  tâUjL.y  & lur  tout  Jes  lept  me' 
ST lc  tauxflefquels  ont  grandevertu, 
*#*?*£•  aî!X  %c  membres  principaux 
Ÿ,  & intérieurs  de  l’homme;  Et  , 
■p.  Botarficas  c1  dtt  quand  au  grand  proffic  ÔCj 
f SrascsBo-  voûté,  que  nous  fai&  veoir  vo- 
ftre  tant  admirable  Botaniqub, 

1 pùatain.  qn'ondoft  plus  eftimer  qu  vn 
grand  threfor. 

Il  noosconuient  venir  main- 
tenant,Monfieur,  à dire  l’oc- 
cafion  de  cette  dédicacé  : la 
U,3,M'  caufe  première  procédé  de  tac 
de  bénéfices  que  i’ay  receu.de  * 
vous, dot  m’auez  oblige.  D au- 
É ' are 
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trepart,  pous  ayans  faiffs  vn 
opufcule  de  cette  Criftaline,  le 
vous  fis  voir,  & me  donnâtes 
courage  à pourfuiure  cette  ou- 
u rage  , autant  que  ma  petite 
penfee  pourroit  porter  : aufiî 
î’aduis  de  mes  amys  m’y  ont 
pouffé , bien  que  noftre  trai&é 
delà  Verole  & de  la  Crifta- 
line, ne  different  que  du  plus 
au  moins,  comme  par  exem- 
ple nous  dirions  la. différence  t,a1p'np. 
qu’il  y a du  foroncl^au  phle- 
grnon,du  phlemon  auCarbon-  olsu;ch-If 
de,  & du  Carboncle  à l'atitrax: 
tous  font  malins, mais  le  plus 
dangereux  de  morr  ,c’dH’t«- 
trafê,  duquel  peu  de  pçrfonnes 
enefehapent  , & peu  de  gens 
n’ont  veu  ny  ne  fçauent  que 
c’dtquç du  vray  antrdx  comme 
dtcïjG.uyj  &ç  de  tant  de  peiti- Tqjae-*- 
ferez  que  nous  auons  feruis  en  dwp.». 

â 5 
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diuerfes  fois,  & en  di  uers  teps, 
rie  auos  veu  quvn  vray  antrax , 
tel  que  Guy  iedefcrit,&;outre 
les  furieux  fympeomes , & fur 
tout  d’vne  extreme  phrenefîe, 
Guiiuu-  il  en  guérit, (corne  plus  au  long 
a'c  delà  eft  elcrit  en  noftre  liure , de  la 
p£fte-  pefte)autat  en  difonsdela  Cri- 
ilaline , laquelle  eft  autant  ou 
plus  pernicieufe , èc  dangereu- 
fe , à caufe  de  fa  grande  mali- 
gnité & fymptomes  ,que  n’ont 
efté  par  le  paiïe  les  maladies  vé 
nerienes  ; car  peu  de  gens  n’en 
dfesmcla“  mouroient,mais  de  cette  vile 
& cruelle  maladie  à prefent  la 
plus  part  en  meurent , que  s’ils 
*paraceife  en  efehappent  n’ont  eftés  fans 
î'.ciiap!!’  fouffrir  grands  martyres. 
grande!'1'  • Par  tout  le  difeours  de  cette 
œuure,l’on  pourra veoir  quelle 
pourra  eftre  la  différence  qu’il 
y peut  auoit  entre  la  Criftaline 
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& la  Verole,  comme  de  tout 
temps  elle  aefté, que  les  anciés 
l’ot  cogneuë,&:  ordoné  reme- 
dés  tels  que  nous  les  vfons  à 
prefent  tant  à la  Verole, qu’à  la 
Criftaline.  Par  exemplequ’on 
voye  Guy  s’il  n’ordonne  des 

onguents  pour  la  grofle  rogne, 

mal-mort  , tel  que  la  plulpart 
font  auec  i.  r.  i . g.r.  a . r.  d.y . dot 
l’abus  y a efté  6c  encoreseft  pra 
étique  parla  plufparc  des  igno- 
rans  de  cet  Art,  péfans  que  tels 
temedes , foyent  conuenables 
à toutes'  fortes  de  Criftaline. 

Voylà  ( Moniteur  ) ce  que 
i’auois  à vous  difcourir  , en 
mon  ëntrêprirîfe  de  ce  pe- 
tit fubied,  mal  poli,  & depeu 
de  valeur,ayantelgardàvoftre 
fçauoir,  6c  mérité.  Maism’aftu- 
rant  de  voftre  bénignité , & de- 
bonaireté  accouftumée,  rece- 


>?■- 
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urez  ce  petic  prefenc  , d’auffi 
bon  cœur  , que  ie  prie  Dieu, 
vous  faire  profperer  longues 
années  , auec  l'accompli  dé- 
ment de  vos  defîrs.Demeuranc 
à iamais. 


Monsievr. 

A Nîmes  ce.4.Ianuier.i  6n, 


Voftre  tref- humble  affe- 
âionnéferuiteur. 


T.  Guillaumet. 


AV  LECTEVR. 


A' caufe principale  laquelle 
rr&a  pouffé  d’efcrire  de  cette 
maladie  5 nomeliement  ap- 
P e fiée  la  Cnflalme  3 n a 
efté  qu*vn  tel  mal  n ait  efiécogneu  de  tout 
temps9auecles  bons  reme  destinais  les  An- 
ciens ne  metîoienî  nom  propre  d la  caufe 
de  la  maladie , ains  la  nommoyent  ayants 
regard  aux  fymptomes^ui  apparoffint 
lephïs:Comme  s il  y auoit  dépilation  a la 
barbe/ appelloycnt  AlopetieiSi  la  depila* 
tion  efloit  a la  tefle/ appelaient  Ophiafe . 
Si  incarnation  , ou  vlcer  es  àia  bouche , 
corrofion  des  gencmes^corruption  des  deis9 
i'onyprocedoit  en  purgent  le  cerneau  , & 
auec  des  lauements . Si  vn  Artridis  noc- 
turne/ remede  efloit  par  fudorifiques . Si 
des  exoflofes9par  applications  des  empla - 
ftres  idrargiques : &pour  le  dernier  reme- 
de le  Cautere  aBusL  Si  difficulté  & ar- 
deur d'vrim  Je  purger 9v fer  des  emulfio^ 
caffie  & terebentme  y & amfi  de.  tous  les 
•'  . ’ " autres 


Leô.Fiora 
uenti  ca- 
pri. lin.  i. 
chap.27. 
Pline  I.17. 
çhap.24. 


Mercu.ï.rÜ 
de  nrorb. 
mul.ca.  6. 
Leon.  Fâ- 
che en  fa 
metho. 
cha.2  6. 
Galen  lu 
14 . terap. 
chap.  17. 


Galen.libJ 
detumo. 
cap, if. 
Acakia  Vu 
2-ad  glau- 
co  ch. 25* 
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chaulé  au  autres  maux  en  particulier  , quils  ta- 
prologue.  choyent  a guérir :S ans  quils  ayent  penfé 
^de'la  me  ^ zen4r  # ^ vraye  caufe  de  tous  les  jymp~ 
tho.ch.  7 . tomes  quont  accouflumé  fuiure  la  ver-oie > 
ftaHne^e'  & ^nftaline ypour  ejlre  la  plus  cruelle , 
roit-ce  venimeufe,&  danger  eu fe^jue  n a efté  la 

kdu  iugê  -verole^  temps  pajje. 
menchor*  Carpour  en  parler  au  vray,foit-il  la 
Dku^fur  Grifialine  ,la  K rroleÿe  mal  de  Naples,  le 
la  persô-  mal  Indien,  UTauelle,  la  Boulbe,  la  Bro- 
rockf  HC  fuïe^a  dirons, la  Gorre,U  rogne  Efpagno - 
iofephe  le.&c.comment  que  foit  comme  a eftè  diÏÏ 
des  annq.  cette  maUdie  a elle  de  tout  temps , comme 
ch.p.  & de  lôn  v&ra  parle  dtj cours  de  cette  œuure . 
la  guerre.  Mais  c e(l  vn  fai  S admirable  , que 

des  lui ts  7 J , 4 . 

1. 1 ch.  z 1 . ŸGHr  punition  & Vengeance , de  ce  en - 
Auicenna  me,  que  la  partie  quifaici  L’ojfence  , nefl 
thiS  P*6  feulement • punie , mais  bien  [ornent 
aîiqûid  de  tout  le  corps , ivn  deluge  de  s Symptôme  Sy 
bo  fcîdpfi-  & h tout  promnant  d%ne  feule  caufe. 
le.  buffles  Modernes , plus  a dm  fez,  que 

die^Hf?"  Anciens,  ay  ans  au  vray  conneu  la  feu - 
châgentôc  le  caufe, ont  guéri, & guerijfent,  cette  cru - 
de^lede  €^e  m iridié  > h f\m  fiment  parvn  fini 
en  fîeele.  remede,tous  ces  déluges  des  maux , que  la 
raceiâ^r  Criflaline prodmSt  ; a raifort  de^qugy  les 
2 trai,<&  L . rnoder 

ch.  1,  de  fa  grand  chirurgie.  Gafcn.  îi.  i^.-de  la  terap.  ch.  *6. 
Leon.Fiorairenti  cap.  5.  lib.i.cha.  30.  Puerienim  fumus  in 
sollo  gigantisquia  videre  poifumiis  quicquid  gygas  vidée, 


AV  LECT  EVR. 

'modernes font  plus  à louer  que  les  an- 
ciens. 

Nuffi  tu  pourras  iuger  de  cette  œuure , 
ou  nouuelle  dotlrineyque  puis  mus  au,  os 
efeript  de  cette,  ou  prefque  seblable  mala- 
die 5 en  nofire  Hure  de  la  V vrole  : Ce  fl  oit 
chofe  fuperflué  die  fer  ire  de  la  Crtftaline : 
la.chofe  efl  véritable > mais  a cela  nous  te 
refpondons , ce  que  diff  quelque  Nncien, 
in  conftru&ionibusfempei:  occur- 
runt  melioramenta.  Tellement  que  tu 
verrat  qnen  ce  nouueau  âifcoursjly  au- 
ra plus  a remarquer ,qu  en  nofire  premier 
Hure  de-la  ver  oie. 

Et  quand  mus  exaltons  la  terre  par 
dejfus  tous  les  autres  elemens , c efl  a caufe 
que  Vieille  toutes  chofes  font  produises. 
En  cette  œuure  ray  travaillé  autant  que 
ma  efté  pojfib!eyde  prouuer  le  tout  par  rai 
fon  er  expériences . Nous  auens  amené  le 
tiers  infrument  par  tefmoignagesiCar  la 
creance  des  chofes  qu  on  eferit  augmente 
l'accordde  ceux  qui  les  récitent . 

Si  tous  les  tefmoignages  ne  font  eferit  $ 
au  texteyou  a u marge, tu  en  verras  le  ca- 
thaloguetdes  autheurs}defquels  nous  fem- 
mes feruis.  Prens  donc  nofire  dottrine  en 
bonne  part,  &rien  iugesen  maUquetu 

riaqes 


&alia  quae 
ipfc  vide- 
rc  non  po 
teft 


Guy  de 
chau.  au 
prolog- 


Leon. 

Fiora. 
lib.i.  chir. 
cap.  132. 

Guy  de 
chau.  au 
prolog. 
Galen  ii# 
1.  terap. 
cbap.  3. 
Galen  li. 
i.du  roea- 
rtîir  chap. 
i.desxmc- 
dicamens 
de  Archi- 
genoç*, 
Galen  lis 
6,  tempe. 
chap.4. 8c 
lin*  14* 
chap.f. 


71  a)  es  premièrement  zen  le  tout  çr  expé- 
rimenté nos  remèdes.  A Dieu. 


On  mtàvra  plufiofi  de  nous . 

Qu?  de  poiiHoir  au  (fi  bien  faire. 


Vinutiscomitem  prodic 
imiidiam. 
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DE  LA  MALA- 

DIE NO  WELLE- 


MENT  APPELEE  LA 

Crilîaline.  ^ 


E s modernes  8c  en-  i< 

cores  plus  les  Andes,  doaïdj'. 
ont  voulu  dire,  que  & doâ.  « 
les  noms  ne  feruoient 

___  de  rien  > 5c  nous  au  i.adghu, 

contraire  difons  qu’il  ne  fautigno-  j^cakiiU 
rer  les  noms,&qu’il  les  faut  bien  en-  PàWceife 
rendre, pour  aùoir  Inintelligence des 
matières.  Que  cela  foit  neceffaire,  ' 

nous  le  voyons  par  les  Grecs  lef-  Gl,y  <*c 

a chau.trac, 

**■  4*4oâ:f;i. 


:h .7 , G alen.Ii u r 4. tcra p ch?.p.  t4.Plinclîtir.i7.cha.i^.Nocitia 
lomiuum  profîcic  ai  do&rinam, rebus  autem  fignifiçatis  me- 


z Trakte' 

delà  per»  quels  ont  des  n oms  , & des  ternies 


oeia  pci-  j | » * 

ficicur.Ar-  fort  propres  pour  deiigner  rei pé- 
ri oldllS  de  XL  1 . . ok  n lia  m n ! n il  rt 


viiUm.»!  tliuemcnt  chafque  maladie  , & 

doa. 2.de  lpn  nom.  Auffi  lés  noms  nous 


experunçntqr 


p y 3 7 ■ . • v..  \r  * I . * ■;  ^ j 

morb.  deux  (jHolfS^  a fçauoir  Ia,ditp(jm- 
ioa.mich.l-|^  ^ }a  palâe  qui  contient  la  nia- 

Sauonaro  . , •••  V 1 


lz.rub-.-5.  iadie.v_ 

^ Gale ii  Qne  dirons  nous  donc  de  noftre 
nieurs. 1 nouuelle  maladie  à laquelle  on  a 
Gal.iiu.i.  imp0fé  de  Criftaline,  &.  à quel 
chif <$/'&  propos  on  a impôîl  ce  oouucau  nô; 


Acakia  ce  n’a  pas  eûé  fans  quelque  bône  oc 
ïbici^  ♦.àF.-.-,*!  n’-ivWnnplmu 


Falco,  fur  cafibn-,  qu’vn  tel  mal  n’aye  quelque 
Guy  de  reffemblâce  auec  leCriftaljOU  le  cri- 
prolog.  ftala  quelque  propriété  entiers  ce- 
5v  jîpçniBfi^  -:ÿrd*eüe  maladie  j y Mais  ~ppü 


rakijx  ^qprifvver  la  jptople  &;  la-  iaii< 


: f$^uf rea r proportion  a la  ma 
; ; CnftaLine  aüec  le  Criftalp; 


\:gïâ%is-  nous  ' çonuient  premièrement  dir 
ce  qui  .eneft,  pour  puis  apres  rap 
Simi jkti-  porter  le  tou t % ■ noftre  cruelle  Cri 


. ftaline.  , 

* M& 3 Le  Çriftal  eft  vne  pierre  reiuifant 

ïùfco  . clere.  qui  a couleur  d eau>  car  cli 
Nom\nis  * e 

ratîojVide  _ ;<v 

‘‘Fa  aceîsulib,  8.  de  caufîs  & ong.luis  galbez  cap  t.  onit 
qu’eft  ce,&  f?  génération.  De  criftabna  ftelU  vide  Farac<| 
Iib.4,dç  ç^ufis  ©rigitic; luis  g^Uiçar  cap 


DELA  CrIST  AUNE.  $ 
eft  engendrée  de' neige  ou  de  glace 
endurciejpar  longueur  de  temps  : le 
•î  i ridai  Fût  a infi  appel  lé  d esGrecs,&: 
crôift  en  Afie:l&?cn  Cypre,&i  fpecia- 

♦ tènient  vers ^èptên;ion,és  friontai- 
gnes  où  ;§o£eil'ceft J tréf-àrdant  en 
Efté,&  pdurce  que  la  glace  y eft  de 
long  temps,  le  Soleil  né  la  peut  fon- 
dre i mas  il  la  convertit  en  criftal. 

Quand  le  criftal  eftinis  à foppoftte 

-du  rayon  du  Soleil, le  fe uèn  fd r t,  &: 

- frorl  enrfait  vn.  Vai&aü'  à boire  fil  13»,  *c  ' 

' ne  pèüt  Apporter  aüéuné  choie 

froide. 

Le  Criftal  s’endurcift  comme  vne  Criftâî 
J piètre  , non  feulement  à catffe  de  fa  s’Scifh 
" froidure  , mais  à caufe  qu*il  eft  de 
-!hatürè  terteftre  eft  la  couleur 
^fenùblabiè  à gtece.  ’ > n;r  2 

La  vert^dutCriftaleftâintïaïbif  vertus  du 

- fi  ion  en  baille  à boire  aucc  miel  il  Criftai- 
augmente  le  lâi6t  aux  femmes,quâd 

1 c’eft  qu’elles  l ont  perdu. Auffi  baillé 
' à boire^donne  allégement  à la  ého- 

- lique  ,•&  auX'dôuleiïrs  dés  ’ ifite-  s.Gregoi 
ftins  , pourùeü-  que  le  ventre  Toit re  {^rF:\ 

• vuide  des  excrernens  ou*  lafehe  de  Prophète; 

nature.  * • > ' 
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LecriftaLeft  taie  d’eau  endurcie, 
par  force  de  froidure,  & c’eft  la  ma- 
tière des  pierres  &;de&  mineres.  Et 
Ariftote.  cefte  matière  en  aucune  chofe  eft 
obfcure,  & és  autres  elle  eft  clerc, 
comme  en  verre  ou  Crjftal. 

Cardan  l.  Le  Griffai  eft  faiôt  de  fubftance 
y,de  fubt.  aqUcufe)&  pour  cefte  caufe  il  fe  fôd 
facilement  au  feu>&foudain,fe  eon- 
uerrit  en  vitre. 

crîftai  L’on  peut  au  fît  prouuçr  v qu:e  le 
*3eft  fataf  Çtiftal  ri*eÂ;-: 

deglaec.  couftu^ierement  il  foit  trouuc  en- 
tre lesneiges,mai$  il  eft  engendré  de 
l’humeur  de  fon  genre  : car  la  glace 
qui  eftaux  montaignes3quâd  elle  eft 
cheute,eïle  fe  fondeftant  elchauféè 
au  fen,nô  ainiî  le  Criftal,  s’il  n’eft.  du 
tout  enuironé  de  feu  > & qu'il  foie 
foufflé  continuellement. 

Or  que  le  Criftal  foit  veu  au  cou- 
peau  des  montaignes , ce  n’aduient 
pource  qu’il  foit  ainfi  engendré,  ou 
qu’il  ait  efté  autresfois  glacé  « mais 
pouree  que  la  terre  & les  pierres 
molles  fôdues  coulct  par  le?  pluy.es, 
par  jes  vents, & par  la  neige, <3de  ro- 
chier  eft  defpouillée  : pourtant  le 

Criftal, 
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Criftal  , qui  eft  engendré  entre  les 
pierres, 8c  fous  la  terre  , en  quelque 
manière  qu*il  tienne , il  femble  eftre 

pendu.  Le  gros  argent  eft  engendré  ^egras 

vrayement  à la  pointe  , fou uant  au  cn^entjré 
corps  du "Cflftal  : ce  qui  tv  eft  mis  auCrilUl. 
entre  lesvices  d’icelluy,ains  entre  les 
vertus  excellentes  5 ainfi  il  eft  eftime 
vn*e  pierre  precieufe  fort  belle, de 
rare  exemple. 

Gn  trouue  aufli  vne  efpece  de 
Criftal  fembkble  à l’Amethylle,  qui 
eft  tant  obfcur, qu’aucuns  l’eftirnent 
eftre  vn  beryllus.Màis  pourquoy  le 

Criftàl  ne  reluit- il  grandement? 

pour  ce  q ni  1 c ft  m o 1 : c a r n u 1 1 e p 1 e r r e gnoîc  les 
precieufe  qui  foit  molle  reluit.  J'rc"J^c‘ 
Barquoy  vil  co-rps  mol  ne^  reluit  r€S, 
point',  pouree  qü’il^tieregétté'tous, 
ou  plufieurs  rayons.Ce  donequi  grâ 
dénient  reluit  ne  peuteftre  grande- 
ment perfpieii  & tranflucent  : pour- 
tant 1b  Grillai  eft  plus  perfpicu  que 
le  diamant , pource  que  le  diamant 
eft de  beaucoup  plus  nitide,&  fplen 
diflant  que  le  Criftal , voilà  les  pa- 
roles deCardan. 

Il  faut  maintenant  monftrer  la 

A 3 
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conuenaneeque  cetlguiaMie  Cri.., 

-Cri liai,  à ùaUne^a aijçc  je  Cjiftjii- 5, âc  prcipiei-; 

l*ne.rifta*  re*>a*®l  eniagtnei-atiüh  eiic  c*t 

fantéeenyn  Iceufors.h^inidsj  qa’cit 

dâs • 1 a na ç ur-e  <|e  i ajern m e,ea  apiÿs, 

iiv  a de  la  oàaleur, laquelle  "pour-ia 
dfprep".  malignicè  côccÜë^cMt.çftcp.çiu^ . 
ce  & la  porte donc  il  s’en  en  luit  inflation 
caufe.  e©  qoeiquo^endf  oiot : .çks  pwii§$  Jio—  * 

teules,  ôc  fur  tout  ail  . prepu^e,  $&:i 
i au  P(herig.oma  üqs  fo'n- 

rn=s , laquelle -i b fl 1piEi.42.ft  -llg^nde 
Guy  de  &-(%m  ttâefue  qu  qite  reluit  à traders* > 
c ha u des  de, fur^çm  ÔJ!on  y opofe  Ja  lumière» 
Teac.CmvS  Ctite  i iflarion  ïamaisneya  fans  har  / 
midiré- ^rctnalignedt^ conugivuie:. 
car  c eu  le  propre  de  là  vapeur  âc: 
n’eftieianiais fans  humeur , ccnnroer 
auffi  l’humide  n’eff  iaroais . ftyis  va-;- 
Vapei|r  p en r , & dauantage  quand  elle  ,e  fl: 
enciofe  encLofe,rc6çoit  plus  de  malignité  8c 
eft  mah-  venin, duquel  on  en  . tire  quelques 
différences.  Mais  leftnoi^f^iri^-j 
pofez  à p lai  fi  r-,  ayant  regard  a.  la- par.-; 
tie,bleffee, corne  p I.  u r efi e\,a  u e u 0 e fais* 
de  quelque  accident  comme, 
me  &■  autres.  , yi 
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T>efcription  des  parties  hon- 
teufes  de  ïbomme  3 & . , 
de  là  femme.. 

C V? A P.  II. 


1 j Co»fio'if- 
idre  fan;cç  cks 


|0  v R me  r i: 
ment  & par  bon  orç 
faire,  entendre  iguVft  raî!5Îey  .r 
de  celle  maladie  Cri-  ^”5 bien 


premièrement  Içauoir  le  naturel  5 crap 
des  parties  où,  cefte  nouuelle 
kdie  poli  fa  baniere  , apfeti  le 
plus  fo  puent  aux  parties  jipnteii-r ;•  • 1 
fesde  l'homms  , oa  de  k.fdai-  ' 

nd"  ' h . , 5 r „ . 

IN  ous  appelions  parties  hontcufes  v^di 

à l’homme  tout  ce  qu’eft  depuis  le  hontcufes. 

• i . r .*  0 r quelles 

peml  îuigues  mperweumyoc  ce  com-  f0nt. 
prend  tout  le  Çcfotum  < verge  virile  & Appetîtus 
tout  1 cpHb’j.  Qr  les  hommes,  lurmo-  inVceïo  i 
ternies  femmes  à çaufe  de  la  verge,Aorco- . 
autremec  dicte  des  1 a tins  pudenduvi- 
y >.C* efl  vfi  corps  nerueux,pendant>  c’cft. 
long  &caue)&:  de  toutes  parts  fiftu- 
leux,  excepte  le  baldnm  ou  glan.  Et 
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Origine 
delà  ver 

£e 

l’homme. 
Galen  li. 

.de  l’vfa. 
♦les  parc, 
chap.  i.  & 
va  voir 
iur  la  £n 
du  chap. 
choie  di- 
« ne  à re- 
marquer, 
Ga’cn.  ii, 
14.,  têrap. 
c ap  7. 

Henry 
bÛicnnc. 
Galen.  li. 

1 5 de  IV  - 
fa  des  par. 
cha  1. 

V lage  du 
ligament 
cauc. 


InFeôion 
en  quel-' 
temps 
cft  plus  ' 
ai  Fée  si) 
picndre. 
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c’eft  vne  partie  tref-propre  à l’aéle 
venerien,  5e  à getter  hors  lafeman- 
ce. 

La  verge  virile  a fon  origine  des  os 
du  penifil  fort  de  l’os, tout  ainlî  que 
tous  autres  ligaments  Ornais  entre 
tous  les  ligaments, il  n’y  a autre  qui 
foit  caue  que  ceftuy  cy,  car  auffi  fon 
vfage  lerequeroit.  A la  partie  infe- 
rieure de  la  verge,  & au  milieu  , il  y 
avn  paffàge  ou  canal  , lequel  fert 
pour  Texpulfion  de  lafemance  5e  de 
l’vrine,5e  deffus  ce  canal  y a vn  nerf* 
cauerneux  , lequel  eftânt  rempli  de 
vapeur,  lors  il  s’eftand,  5e  le  mem- 
bre viril  fe  rôîdtt,auec  laide  dès  müf* 
clés  qui  aident  de  plus  fort  à diflatér 
le  canal, à fin  <ju  eftant  bien  diflate 
5e  le  rMre  demeurant  droit  5e  fer- 
merlus  facilement  la  femance  puif- 
fe  incontinent  eftre  getteè  aux  caüi- 
tcesdéia  matrice. 

Sur  ce  propos  nbiis  difons , que 
lôrs  que  l’homme  habite  auec  vne; 
femme  infe&e '5efale',.&  que  le  canal 
eft  tien  difiàté, cette  ihféàidn  5e ve- 
nin de  la  femme,  facilement  cômu- 
nique  aux  parties  internes  > 5e  fur 

tout 
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tout  apres  la  femence  ferrie,  & en- 
cores  pis , fî  apres  l’auoir  regettee, 
riiomme  arrefte  quelque  temps  fur 
la  femme  ihfeâe:fans  doute  nô  feu- 
lehiéc  fera  difpofé  à prendre  la  Cri- 
ftatine,mais  toutes  les  parties  inter- 
nes feront  en  grand  danger  d’eftre 
infedees  d’vn  tel  venin. 

La  verge  virile  a fon  bout  plus 
eharneux  &garni  de  chair  fimple,&  Compofî- 
pour  cefte  caufe  moins  fenfibie  , & *^nedcd!* 
Ton  appelle  Balane,  ou  Glan , lequel  vhomme* 
eft  couuert  d’vne  peau  affez délicate 
& fenfibie  que  l’on  appelle  prepu-  prç 
ce:îa  partie  de  la  verge  vidlle3fur  la-  eftpius* 
quelle  vient  du  péril , l’on  l’appelle 
pubis.AufK  ouxxt  les  parties  fufdites,  baianc? 
nous  auons  le  canal  qu’eft  entre  le 
Scrotum  8c  le  fondement  aux  hora-  c cc* 
mes , qu  eft  vne  ligne  qu*on  appelle 
perweum  : 8c  aux  femmes  fe  trouue 
defpuis  le  bas  de  vulua  iuiques  au^uc 
fondement.  Et  ce  fuffife  quant  aux 
parties  honteules  des  homes*  U faut 
maintenant  parler  de  celles  de» 
femmes. 

L’cxperience  nous  fait  voir  aux 
Anatomies  , que  tout  ce  qu’eft  des 
A 5 


IO  T R A I C T e' 

Pan*es  honteufes  en  la  femme  eft 
fa  chap.^.  caché  au  dedans , reprefentaht  tour 
pâmes.  ce  qyç  P homme  a extérieurement, 
dePhom-  Car  elle  a au  défias  deux  bras  cellu'j , 
me&  fë-  lés  auec  les  tefticules, corne  la  Bour- 
quoy^îf-  f£  des  tefticules  : elle  a auffi  vn  vqtre 
ierent.  commun  au  milieu,  comme  les  par- 
CM?  ties  du  penil  : elle  a Ton  col  en  bas 
chap  7.  canulé,,  comme  la  vergeielle  a auffi 
la  vuîue, corne  vn  batane  , elle  a auf- 

i4.aci.v-  ■> 

fa.  des  nie  tentigOp  comme  vn  prepuce:  cl  le 
sîmdicif-  a auffi  fa  longueur  comme  îa  ver- 

de  des  ge  , &C. 

parties  de  par  ajnfi  donc  li  ne  fe  trouuë  su- 
rhomme . , 

& femme,  cune  partie  generatiue  en  1 homme 

qui  ne  foit  auffi  en  femme  : leur 
&éhap.é.  différence  conftfie  feulement  en 
diuerfe  âtuation  d?icelles. 

Tout  ce  que  nous  auons  propofé 
Faia:  anat  des  parties  bonteufes  de  l’homme  ôc 
toutes  ^ de  la  femme, a efté  à deux  fins:  Pv ne 
co^no^6  eft  que  fms  la cognoiffance  des  par- 
ère les  ri  s foufflantes>ne ppuuons  parue- 
malades  nïr  à ce  Tïe  nous  pretendonsfi’autfe 
I eff  qu  en  d ' Ce r i u a n croates  (es  p ar- 
ties  , atibns  voulu  faire  entendre, 
que  puis  qu’il  n’y  a différence  des 
parties.en  iVn&  en  l’autre  fexe,que 
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la  femme  eft  aülTibkn  dirpoféetà  la» 
CtiflalweVqusiM  hommes-,  ce  .que; 
qu eiqu-es  vus  penfent  que, nom  : ÔC  Femmts 
nqus  lUuons  vêg  par  expérience, cô-  ; £rff*X 
me  cy  aptes  nous  en  ferons  vnehi-  fujmc. 
ftoire  notable. 


LdCrifîdline  ejî  <-un  fieau:i 
Dieu^a  caufei 


C H A V. 


i h. 


% Ippocrare  a tref  dUiuintî 
If  tien  â\â  ^ quïl  ÿ a [nporbis. 

j-W  . . i v i Hippo  lu 

ç quelque  choie  de di  lAkspro- 
k ' u in  & occulte  aux  noftique* 
maladies  que  les  c 
hommes  tant  fubtils 


& expérimentez  qu'ils  foyent, 
n’en  peu uenrdonner  raifonv  ny  en- 
cores  moins  inuiter  aucun  renie- 


de:Et  nomfans  caufe  Dkirôfîetoiî-;  , °n2me 

O • • - des  nou- 

tecognoiüance , ex  rugernent*  mux  ■ Délies 
hommes  , mais  ^proportion  que  !ei  ladies, 
iniquitez  & me  feh  an  cotez  abon- 
dent au  monde, auffi  nous  mande- il 
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des  nouuesux  maux  ôc  le  plus  fou- 

Me«)bru  U€dt^lcoEttea^  > malins&  mortels, 
petccas;  Mais  outre  cela  ôc  par  vn  iugemenc 
ipecial  Pon  Verra  que  lé  membre  qui 
commet  lé  peehe  , là  le  plus  fou- 
uent  le  mal  apparoir,  voire  en  fe*» 
ra  plus  tourmenté  , comme  nous 
en  voyons  iexperience  ordinaire,. 
& comme  nous  en  parlerons  cy  a- 
«prçs,.  ,■  1 

Il  ne  fera  hors  de  propos , mettre 
enauantdes  exemples  terribles  & 
efpomiantables,  de  la  main  de  Dieu, 
lequel  en  fin  ne  manque  à faire,,  ôc 
exécuter  fes  iugemens  enuers  les 
mefehan^  G eft  queftant  au  deuan^ 
du  fiege  de  Poctiers  , il  y auoit  en- 
tre autres  vn  Soldat  fi  mefehant  & 
peruers , qu'il  fe  delc&oit  ôc  prenoic 
des*  bîàf-  à.  blafphemer&  renier  le  nom 

phemes,  de  Dieu  ,&  toutes  autres  fortes  de 
blafphemes,yoire  inefmes  forçoiîles 
autres  Soldats,  à fçauoir  bien  renier 
le  nom  de  Dieu,  ôc  n’eftoit  paslbra- 
ue  Soldat  qui  ne  fçauoir  bien  renier 
Dieu  , ( difoit  ce  mefehant  ) & en 
difant  ces  paroles , ôc  comme  il  défi- 
pitoic  le  nom  de  Dieu  , vint  vnc  ar*- 

ché 
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chebufade  ( telle  que  fuft  le  coup  de  t>cl  bUf- 
fleche  de  iulien  l’appoftat  ) ne  J^es 
lâchant  iuger  perfonne  d’où  vint  le  chofes 
coup , la  playe  fuft  fai  de  fi  bien  à 
propos  y que  le  coup  luy  fra&ura  poîogie 
tout  à.  craaers  la  mandibule  infe-  ^cfccr^ 
rieure , & couppa  iuftement  la  moi-  *.Pa g.  44. 
tie  de  la  langue  , 8c  nous  en  femmes 
fidelles  tefmoins,que  l’ayant  mené  à 
mon  logis,  au  faux-bourg.  S.Ladre, 
le  pença , & en  luy  remettant  la  fra-  aus^ 
dure  ouurant  la  bouche  luy  veis  du  ordon. 
tout  la  moitié  de  la  langue, couppée,  g^csîc^ 
& ta  luy  mis  entre  fes  mains  y à fin  mons, 
qu’il  veid  que  le  membre  qui  com- 
xnettoit  tant  des  b i afp  bernes , eftoic 
iuftement  puni, dont  dcfpuis  l’on  ne 
Touyt  jamais  parler,  ny renier  le  nô 
de  Dieu:&  quand  c’eft  qu’on  luy  di- 
{oit  que  Dieu  l’auoit  iuftement  pu- 
ni , il  plioit  les  efpaules,  ioignant  les 
mains  > & drçflant  les  yeux  vers  le 
Ciel. 

Autre  hiftoire  mémorable  que 
nous  auons  veüe,  & pancé  l’homme. 

Il  aduint  quç  deux  ieunes  hommes,  Hiftoire 
de  grands  amis,  vindrent  grands  en-  ^cmoia~ 
ternis > & durant  leurs,  amitiés  il 

fçauoienc.  ♦ 
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Tkaicte' 
fçauoienr  les  aie  es  6c  venues  .1  Vn  de 
L’autre.  6c  fur  tout  couchant  enfem- 
bk,ils  aloiént  tous  les  loirs  vuider  le 
vétreen  vne  court  qui  eftoir  en  cet- 
te tnaifon  : lvn  d’iceux  voulant  aller 
vuider  le  ventre  furie  loir,  l’autre 
qui  eftoit  fon  eptiemy  le  va . atten- 
dre , comme  ileut  pôle  bas  fes 
chau (Tes,  (on  ennemi  fuit  fi  mefehât 
qu’il  luy  bailla  vn  coup  de  dague 
au  col,  & J;uÿ  couppala  lugulairc 
fen^ftre^dont  fus  mandé  , & auant 
quVftre  ariuée  l’emorragie  fuft  fi  gra 
de  que  farriua  qu’il  eftoit  mort*  IL 
aduint  queteîu.y  qui, fit  le  coup  , eut 
fa  grâce  du  Roy  , mais  ce  mderabie, 
n’eut  pas  fi  bien  euifé  la  mam  des 
hommes  , qu’il  ne  fuft  iuftemeot 
puni  de  la  main  de  Dieu  , en  mef- 
me  endroid  qu’il  auôit  faift  la  pla- 


ye  au  corps  mort, 

C’eft  que  faifant  aBbatre  des  noix, 
en  vn  fien  champ  voulât  regarder  eh 
haut  ôc  monftrant  a l'homme  qui 
eftoit  fur  l'arbre  ^quelques  noix  de 
refte  , il  aduint  fou  dam  ôc  fans  qu’il 
en  peut  rien  appercruoir  , qu'vne 
grolïc  verge  faillit  de  la  main  de 

l’hom 
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l;^omipe.(jai  cftoitju;  l’arbre, Sduy 
regardant  en  haut?Ià  verge  l,y  tom- 
fi  roulement  fur  le  col  du  co- 
ijiip:era‘e,n  1. 1 u y rom- 
pif  k meime  veine'lugulaire  qu’il  a- 
uoit  couppc  à l’autre , & en  lor.tit  fi 
grande  emorragie  qu'on  n’eut  le 
loifir  de  luy  porter  aucun  remede, 
non  plus  qu’à  l’autre.  Par  cette  mort 
le, peuple  en  fuft  tout  efinemefilé3&: 
crioit  tout  haut,  les  hommes  n ont 
pas  faidt  la  rengence,  mais  Dieu  l’a 
faidte. 

Nous  en  pouuons  dire  autant  de 
cette  maladie  nommée  houuellemet  vengéee 
Ciriftaline, laquelle  n’infeâe  le  plus  des  pail- 
fouuéc  tout  le  corps  des  paillards,  8c  p^ras^jce 
adultérés  , mais  principalement  le  chu  mag. 
membre  qui  peche  le  premier, 
qu’eft  la  verge  de  l’homme,  ou  la 
partie  honteufe  de  la  femme.  D’vn 
tel.adbe  6c  copulation  charnelle  le 
plus  fouucnt  ( ôc  comm.e  nous  en 
auons  veu  plufieurs  experimees  ) 
laiife  & introduit  vne  telle .indifpo- 
fit ion  en  telles  patries , que  'es  plus 
entendus , par  des  ex  per  i- 

. mentez  & des  nouuçaux  qu\m  ut 

tous 


/ 
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tous  les  jours  inüen ter  8c  expéri- 
menter, loft  rfen  peut  venir  à bout, 
1 Ci  grande  eft  la  malignité  de  ceftë 
Criftaline,  non  pas  feulement  aux 
parties  honteufes , mais  qui  pis  eft 
foudain  faifit  les  parties  internes, 
auec  des  Cy  mptomes^ftranges^u’ori 
n’a  ouy  dire,  8c  par  la  violance  dit 
mal  la  plufpart  en  meurent , ou  Tôt) 
veoid  prtuation  du  membre.  Vn  tel 
mal  a bien  en  foy  vue  telle  cruauté, 
8c  malegnicé,que  Ci  Ton  n’en  meurt, 
&que  le  malade  Taye  gardê&xouue 
long  re^nps , fans  doute  , vn  tel  ou 
vne  telle,  en  deuiendront  ElepHan- 
tiques , 8c  nous  louons  veu  p$r  ex- 
periance  , tellement  qu'eftams  du 
tout  déplorez, & ayanteout  le  corps 
difforme,auec  les  autres  lignes  com- 
muns & propres  à la  ladrerie,  8c  e- 
eftans  iugez  tels,  les  releguer  & affo- 
cier  auec  les  autres  de  pareille  ma- 
ladie. Tous  ces  exemples  nous  doi- 
uent  faire,  trembler  , 8c  à craindre 
le  jugement  de  Dieu,  8c  à mieux 
viure,  à fin  de  bien  8c  heureufemènt 
mourir.  : ' 

L’on  pourra  demander, pourqüpy 

1*o«l 
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Tonne  voit  venir  autant  des  puni- 
tions des  autres. maux  commis  con- 
tre la  loy , comme  Ton  voit  venir  de 
la  paillardife  ? Larefponce  eft  aifée:  Pa;jiard»^ 
Comme  Ton  le  peut  tefmoigner  par  feabomi- 
tes  lettres  Sacrées  ôc  prophanes.  ^ Dic«" 
Dieu  en  tous  aages,  & en  tons  fcie-  p.  Mcnot 
cles,a  eu  en  abomination  toutes  for- 
les  de  paillardife.  Aux  lettres  fain-  De  la  pair 
des,  ndüs  iifons  ce  qu’en  efeript 
Moyfe , le  grand  malheur  qu’aduint  fesprodi- 
pour  la  paillardife.  De  noftre  temps  fieufes  * 
côrnbien  des  mations  ruinées,  com-  deshi- 
bien  des  villes  , & combien  des  ^0^*^ 
meurtres  s’en  font  enfuiuis  pour  la  chap.^. 
pkillatdife?De  tous  ces  grands  maux  au  ya°yccz 
les  hiftoireS  prophanes  , noirs  eii-  ^ Peftat 
fourniffent  par  trop  des  exemples.  l 
Mais  ceflvri  cas  cftrange  que  ceiix  Hènfy!  7! 
qui  baillée  ce  mal  aux  autres  ne  Tout  P 
pas  moins  tout , & le  gardent  cbm-  te^Hen- 
nie  quand  on  prend  du  feu  en  vné  ryEiüene 
chandelle  on  ne  diminue  pour  cela  pai^g.iTul 
faclartê.C*eft  vne  marchandife  qtfil  i.chapâ*. 
fait  itiàüuais  prendre  & qui  ne  def-  ü°J™V{£ 
chatge  pas  le  vandeürpoür  la  debi*  norcxbïc. 

Simiiitu- 


Venus 
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Gallici, 
caufa  fine 
qua  nom 


Crjftali 
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De  l origine  de  U Cri  si  ali- 
ne.  Ch  AP.  mi. 

VU  que  cette  maladie  nou 
uellenient  appeiiée  Gri- 
italine , fe  préd  par  conta- 
gion de  l’homme  à la  fem- 
me , Sc  de  la  femme  à rhomme  con- 
ragieux  en  les  parties  honteufes: 
nous  ne  pourrions  naieux  recercher 
Ton  origine  j qu’à  la  maladie  , qu’on 
appelle  m:ainxenât le  mal  veperien, 
ou  autreSîgroile  Verole^car  auffi  el- 
le comm?nce;  aux  patties:honte,ufe§ 
comme  faiéVla.  Criftaline,  & ont  les 
mefmesfyrnptomes  mais  ceux  delà 
iCriftaiine,  font  plus  violans,  par  les, 
raifons  cy  deflus  dites. 

Or  foie  qu’on  appelle  celle  mala- 
die Criftaline  verole , mal  venerien, 
malfrançois,  mai  de  Naples,  mal 
Indien, la  tauelle , la  Bulbo , Brofti- 
le,  labours, la  go;.re,&c,toUt cela n^; 
nous  importe  : feulement  difons  que. 
cette  cruelle  maladie  n’apparut 
pas  aux  Indes  Orientales , qu’à  pré- 
férât 
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faut  par 'ks  Efpaanols  iis  appel-  Nomieau 
lçnt  île  j (WUi^au  nipndêy  ny^nCçO>  -^u»^  Çe. 
rets ïîîQiy-s. :q:u,smd.  ils,  -pallercBC  pour  Cataio.g9  # 
v^nijr  àda/guerrede  Naples , leidicts  Qqlli 
Elpagnol$  rendirent  vn  grand  nom  • iuisGaili- 
hre,  de  femmes  contagieufes  d’vn  tel 
v.enjn^&.  appelloient  vn  tel  venin  tant.Pa- 
mal  d^.N«iples , ôc.  les  Italiens  mal . 
franco^?  > <k  ^infî  diuerfement  a eftè  canfîs  u 
qomW  par  les-nations. 

jlt  çjue.  (QiXjCe  t te  ni  alaqie;  e*  .«p.?. 
a-ÿn^l'gikÇ  de  plut:  loing , . comme  F*'  '?-1* 
iw>uS-.en  aurons  dés  bons  tefmoigua-  Ci|(!a_ 
g^s  parles  hiftoites  iaincfes  & prt>  line  Ton 
pliants.  Pour 

S.açtees  ,.nous;4euoiis  croire  , eftre  cid, 

4 û C i ê lj  ça  r . D i eu  a p e v m i s gu  e-c c 1 1 1 
malade -çüt., coûts  entre  les  homes,  mag. trai* 
çnvcngepce.&  punition  du  dcueiU 
hlepedré  d e paillaidile.Nou s liions  chap  9. 
çe  la,qu  entoure  ! a te  r r e d Egypte  le 
pçuple  <$e  le^heftes  furent  fort  tour-  fuvna  ex 
mf^ct z d- apodemes,  exci  as  vlcef  es 
e%toutçrEgypte.  l^e  faut  do-uter  ibid*0*18 
qu’yn  tel  mai  ne  fuil  noftre  verole 
d âpre  (an  r , d’autant  quils  elloient 
fort  tourmentez  , voire-  iulques  aux 
parties  poftericures  , comme  nous 

voyons 


ïadaeonl 

©ppro' 

ipriuffl. 
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volons  encores  que  les  luifs  , pour 
punition  d’vn  tel  péché  font  fort 
tourmentez  des  hémorroïdes, & des  • 
vleeres  malins, & le  tout  à caufe  dVa 
tel  péché  de  pailiardife.  -Et  perckjjh 
eosin  pofléridra  dor Jîyopprot?rmmfew pi* 
ternum  dé di  Mis  JD  au  â t âge  toutes  ces 
defedations  qui  du  temps  de'Moyfe 
eftèiét  appelle  lèpre, &:  que  pour  ce~* 
la  ils  eftoienr  ftfqueftrez  du  peuple* 
n’eft  autre  chofe  que  noftre‘  Griftà- 
line.  Autant  en  liions  nous  en  fEuâ-* 
gile  de  ces  dix  ladres  quenofh'eSau^ 
ueur  ôc  Rédempteur  Iefas-Ghrift* 
guérit , que  ce  ifcftoit  autre*  cfabfe 
aufli  que  la  lepre  du  tépsdeMoyfe. 
Quand  aux  hiftoires  prophanes^ 
plufieurs  croient  quvn  tel  mal*  nV* 
uoit  pas  fort  origine  atf  ternp^^  d&: 
Anciens , comme  Hippocrate*  Ga- 
len,  Auicennc,  8c  plufieurs  autres 
Anciens,  Nous  difôns  qe’ervla  Cri* 
ftalineyvn  grand  nombre  des  fÿrn* 
promes  ki  iuiueru  ,5c  defquelstous 
les  Anciens  en  ont  do&èmét  efcripr* 
il  eft  vray  qu’ils  n auoient  impofé  le 
nom  que  nous  faifons,  à prcfcnt.Qui 
eft  celuy  qui  ne  voye  dans  les  liures 

des 
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des  Anciens  que  n’ayent  efeript  de 
T Alopefie  , dépilation  , mai  des  de  thure, 
dents , cheurte  des  dents,  mal  aux  ^Tmot* 
ongles&  cheutte  d'iceUx,foibieilé  3c  bo  kri- 
i pertCide  laveuë,  gonorree  , tubeto-  PXi,tPetie 
fiiez,  Roguies . exoftofes,  Aux  de  Te-  foimme- 
mence,maldc  telle., mal  d’ellomach,  fipusvop'!;* 
voix  rauque  , difficulté  de  refpirer,  deflarum 
daleutjdes  reins  difficulté  d’vriner 
artjleiir  d’vrine  > doîicutsdes  ioinétu-  gaftees 
res,  &c.  De  toutes  ces  chofes  & plu- 
fleurs  autres  qui  accompagner  cette  des  fonc 
cruelle  Çriflaline  , en  ont  parlé  £ 

& efeript  fort  au  long  tous  les  An-  d«vitrioC 
ciens.  Nous  ne  difons  pasaufîi  que  j^’ne"tl* 
tous  les  fympeomes  fufdiéb&auties  Lcon.Fio- 
qui  oht  accouflunjié  de  venir  a.  cette 
cruelle  Çriflaline  , le  paillent  tous  pCjtC)  A. 
■trouueren  vn  me  Une  corps  : Car  ph».  ^ 
aucunesfois  auec  |a  Çriflaline  y au-  le'  ^“*a. 
.ra  Amplement  doieur  aux  parties  dics^  les 
nutritiues,  comme  au  ventricule,  & qù'c"eC- 
auec.  ce  mal  douleur  de  tefte  fiîfup- «rîpt. 
portable, &c.  Ef,  nous  fautdonc,  dire  ^ ^ e 
qu’aucuncfois  cçfte  maladie  fe  trou-  m mor- 
ue fiuiple,  autrefois  le  plus  loa*  ^ 

uent  cei.iiu.  2. 

decaufis  8c  origine  luis  gallk*.  cap.  **  pag  *8  7 -Tous  les 
accidens  ne  font  en  meime  maladie.  Çriflaline  eft  toimoufs 
(compliquée. 
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uent  compliquée  de  deux  ou  plü- 
fieurs  lymptomes  , defqaeis  tous 
nos  Anciens  euflent  appelle  cefte 
maladie, mal  venerieft,verole,maf  de 
Naples,  & d’autres  Kappéljent  îî^tl 
S.  Dominique , autres  TE  fpâgnolië, 
& nous  la  Criftaline  : de -fai-â  qti-ôn 
life  Guy  dcCHàùlia  quâd  c’ëft  quhl 
parle  de  la  roguie  , tous  les  remèdes 
tant  internes  qu’externes,  ne  font  ils 
fort  proches1  aux  reiiiedes  que  noils 
'vfons  en  la  Griffa  fine,  ou  mâl  véné- 
rien -,  qu’eft  à dire  que  du  tëmp^  de 
cesvieax  pères*  vn  tel  mal  régnoir.-Êc 
apres  luy  de  Vigo  qui  de  fen  temps 
la  m i e u x defc  o u u er te  -,  &:  lüy  a b-ail- 
Ié  Ton  nom  d é ton ; o f igi  nè  fd  i fan  t 
icelle  malédie  effre  coràgQlrf e,‘pr i b- 
cipâlement  en  létlle 

i n fèck e,  ou  au  contraire iSc  a e ïîe> fer* 
commencement  aux  parties  hôn- 
teufes  de  l’homme  ou  la;  -femme, 
tellement  què  le-iual  êftoit  ff  malift, 
qu  on  ne  le  poüuourguerir  ôc  tors 
qvro  n eftimoit’  l’auoit  ^gb-eri  -te  m*d 
en  apres  eft  o k em  p irév  A ut  a nt  a pr  ë- 
fenr  en  pouuons  nous  dire  de  noftre 
Criftaline  ii  grande  eft  fa  malicè'dc 

cr  u au 
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cruaute.Donc  nos  Anciens  ont  bien 
eu  la  cdgnoiflance  de  tels  maux, 
mais  116  pas  qu’ils  avent  iamais  peu- 
îé,  que  d?vûe  feule ^taufe  en  poiluoit 
venir  vu  delugè  d’autres  maux 
comme  nous  le  voyons  iournelle- 
ment, 

Difons  doc  que  tous  nos  Anciens 
ont  eu  la cognoifiance  d vne  infini- 
té des  maux  que  cefte  maladie  nous 
produits  mais ils  n’ont  iamais  creu 
qued’vne  feule  câufe  en  hrfi  produit 
vn  grand  nombre  des  fymptomes 
tels  qu’ont  eftez  di£ts,&  (ur  tout 
toutes  fortes  des  maladies  cutances, 
voire  mdiiVes  iufques  à la  ladrerie, 
laquelle  .efitre  toutes  les  maladies 
cutâîic'cs  eftla  pire.  T ou  s' et  s ' An  ci  es 
Bonn  oient  la  curation  de  chaféifn 
fym  p t o m e à part:  mais  les  m o d ur- 
nes ont  eftés  mieux  aduifez  qu’aucc 
vnfeul  remede  - c’eft  à clirè  qu’en 
1 ayant  ofté  là  càufe  , tous  les  autres-: 
Jn aux  prénoient  fin. 

* '■  Outré  les  origines  fufdits  dé  la 
Griftaline  nous  en  auons  troitué  vfie 
autre  , en  vn  fort  vieux  liure  efeript 
à la  main,  prouenant  des  aiimans  8c 

pour 
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pour  confirmation  de  ce  fai&  nous 
dirons  l’hiftoire,  comme  la  ehofe 
eft  efcripte  en  langue  Italiene. 

Vniour  comme  ie  parlois  à vn 
certain  homme, nommé  Pafcale  Gi- 
biloce  de  Naples, lequel  eftoit  hom- 
me aagé  de  nonanre  ans  , 8c  tenu 
pour  le  plus  vieux  de  la  Cité  de  Na- 
ples , 8c  délitant  fçauoir  de  luy 
de  beaucoup  des  chofes  paffees , il 
me  raconta  des  grandes  chofes  , & 
fpecialement  des  grandes  guerres 
fai£tes  au  Royaume  de  Naples.  Ce 
bon  veilkrd  me  raconraqu’eftant 
ieune  faifant  la  guerre, au  tépsdu  re 
gne  duDucat  d'Anglio. cotre  leR oy 
AlfonfedcNaples,en  l’ani  446.il  a- 
uoirouydircvneinfimtç  de  fois  a-so 
Pere,  lequel  fuft  pouruoyeur  des  vi- 
iires  à l’armee  du  Roy  Aifôce,&:par 
la  longueur  de  cette  guerre,  aux  ar- 
mées eftoit  venue  vne  grande  & ex- 
trême famine,  8c  nommément  de 
la  chainOr  le  grand  nombre  desvi- 
uandiers  des  deux  aqnées,  lefquels 
fecrcttcmont^:  à cachettes  comme 
lanui£t  eftoit > d prenoient  la  chair 
des  corps  morts,  & d'icelle  l’on  en 

apprc 


de  la  Cristal  inje.  if 
apprcftoitcn  diuerfes  façons,  &!a  Sù  m 
vendoietit  aux  foldats  : & cela  dura  pos  v c^- 
fort  long  temps  fans  que  la  chofe 
fuft  defcouucrte.  Et  à raifon  de  tel- 
les  viandes,  toutes  les  deaxarmees  ,il'rede|* 
furent  infedees  de  celle  maladie  & rfjubii 
comme  raconte  ceq"ei«aai 

Et  moy  comme  feus  entendu 
ec  qifeftoic  adueneu,  que  pour  man-  Cbattifan- 
ger  de  la  chair  humaine,  vn  fi  grand 
mal aduinc aux  deux  années  , i’en  Voyez  le 
voulois  faire  la  preuue  > comme  par  ^cefte* 
expérience  & m’efidarcis  de  cela,  hiftoire» 
La  première  expérience  fuft  cefte  ^ 
cy , le  prins  vne  pente  truie , & la,|is 
nourrir  dans  ma  mai  Ton  > 6c  en  tou- 
tes les  viandes  que  ie  luy  donne , i y 
mettois  de  graiffe  de  porceau  : dont 
celle  petite  truie  en  peu  de  temps, 
tout  ion  poil  luy  tomba,  & fuft  plai- 
ne de  rogne , pour  auoir  efté  nour- 
rie de  fon  femblable.  Ne  me  conten- 
tantde  cefte  leule  expérience  > ie 
voulus  en  faire  vne  autre  fécon- 
dé , pour  quoy  faire  ie  prius  vn 
eut  chien, & larrachay  en  vne  cha- 
re ,&  le  nourris  ïculemuit  de  chair 
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de  chien  , enuiron  deux  mois  ,dont 
apres  ce  pauure  chien  deuint  tout 
fcrpigineus , depilé  , aüec  des  gran- 
des douleurs,  tellement  qu'il  lamen- 
toit  comme  vnc  perfonne.  Ht  auec 
vne  telle  expcriance,fuis  venu  a co- 
gnoiftre,quede  manger  des  viandes 
femblables  à foy-mefmc  engendre 
cefle  villaine  & infede  Criilaline. 
fondra-  P°urcofirmacl°n  de  celle  hiftoirc 
taux.  fufdide,  nous  lifôs  qu’aux  Indes,ces 
hommes  qui  font  comme  brutaux, 
8c  fans  jugement , fc  mangent  Tvn 
Tautre:  de  forte  que  pour  manger  la 
chair  humaine, font  tous  contagieux 
Indiens  8$  maladesde  la  CrifîaUne  : 8c  pour 
conw-US  remede  à vn  tel  mal , les  Efpagnofs 
gicux.  ont  accouftumé  dVfcr  d’vn  fruid 
indicnes*  41^*  Auelanes  des  Indes  , 8c  vn  tel 
leur  ver-  fruid  a grand  vertu  de  faire  vomir, 
tu‘  & de  bien  purger  par  le  basrle  corps 

citant  bien  purgé  par  ce  fruid,  luy 
faifoienr  vfer  de  la  decodion  de 
la  Salfepareille , laquelle  eft  vnfou- 
uerain  remede  pour  cette  maladie 
Vcneriene  Criftaline:  8c  d’vn  tel  re- 
mede les  Efpagnols  en  ont  prins  l’ex 
periancedcs  Indiens.  Mais  pour  re- 
tour 


jî 


DE  LA  CrISTALINB. 
tourner  au  propos,  de  ce  qu’auois 
entendu  de  ce  bon  Veillard  N apo-  4 / »„> 
lirait*, comme  vn  tel  mal  cftoit  venu 
à Naples , pour  aùoir  mangé  de  la 
chair  séblable  à foy  mefme,  ôc  apres 
enauoir  veu  iexperiance,  ôc  faifte 
par  moy  des  autres  animaux  , les- 
quels i’auoys  nourris  de  la  chair  fem 
biablc  à eux  : En  apres  auoirleu,  & 
remarqué  toute  l hiftoite  dés  In-  , • 
diens,  que  pour  manger  delà  chair 
Semblable  à foy  niefnie»  il  sen  env 
fuiuoit  vne  tref- grande  corruption, 
comme  les  expériences  en  ont  efte 
fai  êtes  en  diuerfes  fortes  des  ani- 
maux* 

Cette  maladie  donques  eft  tref.  criftaiîne 
ancienne,  & la  plus  cruelle  de  tou-  cft  me 
tes,  qu’ait  iamais  cfté>  Et  certaine-  ^|**Jj* 
ment  la  Griftaline  , ou  maladie  Ve-  ciennc. 
ncrienne,'n  eft  autre  chofe,  finon  vn 
humeur  corrompu  par  copulation  ce. 
de  rhomrac  aucclafemrne>&  filrn 
dcs'dcux  fe  trouue  infed  , çftànts 
femblables  i’vnàrautre  , la  corru-* 
ptiôn  fera  encor  es  plus  grande  » non 
pas  que  roufiouts  cela  aduiénc,mai$ 
feulemént  le  mal  fe  trouue&fc  pied 
B z 
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plus  contagieux  & malin  quand  il 
eft  en  fa  force  8c  vigueur*  Et  lors 
quand  c’eft  qu’ily  a copulation  en* 
femble  ,îe  maleftantvenu  en  telle 
force  de  contagion^]  s’en  enfuit  vne 
infinité  des  fy  mptomes  trefmauuais: 
comme  fieure  quarte  , pfora  ( qu  eft 
vncefpecc  de  rogne  fcmblable  à la 
ladrerie  ) tigne*  dartés , feu  volage, 
fcrophules,  rougeur  des  yeux:  mats 
le  plus  fouuent  aux  hommes  aduiét 
comme  gonorree  v carnofité  , gra- 
uelle , flux  d Vrine , & beaucoup 
d’autres  maux.; 

Et  puis  que  cefte  Criftaline  peut 
amener  vn  fi  gcâd  déluge  desmaux* , 
il  eft  bien  requis  & neceflaire  que 
IcChirurgien  aye  vn  tref-boiv  iuge- 
ment  à faire  vne  bonne  refoiution 
&difcours  de  tous  ces  maux.lufques 
icy  (ont  les  paroles  eferiptes  en  ce 
vieux liure  efcriptàla  main,  & en 
langue  Italienne.  v:  i:'-t  f 

Mais  on  fe  peut  eftonner  coifunc 
ceux  qui  font  guéris  de  ce  mal  y o* 
fent  retourner, & ne  craignent  Peau 
froide  comme  vn  chien  efchaudç 
qu’on  dit:  Car  il  y en  a qui  ont  eu 

la 
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la  Criftaline  plufieursfois  : Eft-ce 
qu’ils  fcibuuicnnent  du  commun  di- 
re qu’il  faut  prédre  du  poil  du  chien 
qui  nous  à mordu!  Nonjce  n’cft  pas 
cela, fi  voiïs  eà  VGulezfcauoir  la  cau- 
fe , Meffire  Mace , & Galien  vous  le 
veut  incontinent  dire  r or  preftez 
l’oreille. 

Quelquvn  voyant  Mefifir  Mace\ 

Bien  que  parfonaage  paf[é 
Il  eufi  eu  de  grand*  infortunes 
A fuyure  les  amours  communes * 

Ne  dçfifter,d*alU  enquefie^ 

Nedefifter  defairefefie 
Aux  filles  pour  Us  acukr%  > 

En  amivinta  Iwy  parler: 

Comment  nefiexvom pas  coûtant { , 

Me ffir  Mace  ÿauo  'rc  tn  tant 
Et  tant  de  mmuaifts  fortunes\ 

A future ) les  amours  communes  \ 
V’auotr  fi  roidc la  veroley 
Que  vous  n* atten  dent  qui  nengroleî 
Jf  avoir  la  verole  fiifiienr 
Que  du  nez*  nevous  refie  rien} 

D* avoir  tout  lepalais  mange\ 

Et  d*  avoir  de  .chancres  rongé 
Vofire  membre  plus  qua  demy } 

Mais  ne  voulez,  vous  mon  Amy 9 
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Ne  voules-vous  laijfer  de fuyure  . 
Toufiours  le  me fins  train  de  viufà 
Mais  lœijfez-  le  Mijfir  Maci,  - - -• 

Cent  entez,  vous  du  temps  pajfé: 

F en  fez,  an  m uni  pôkr  fœduemr 
Vn  petit  de  vous  cont enir3 
Elvous  retirez,  déformais: 

Il  vaut  bien  mieux  tard  que  jamais. 
Mijfir  Mari  qui  ne  s en  chaut% 

:i Luy  refpondst  en  [on  renaut : 

Vertu- bien,  fanes  voflre  affaire , 

Et  me  tairez,  la  mienne  faire. 

Et  bien  quoy ? voulez  vousseau  fir$y 
Qu  a ma  perte  te  me  retire . < 

A G A L IN. 

Pour  hanter (ornent  Les  bordeaux 
Le  chancre- laamükfi bkny  " - ‘ ';f  ^ •• . 
Que  du  nezen  ta  face  nen 
A e lefi  re fie  que  les  n* féaux  : 

Et  bien  qu% an  die  que  le  chien 
E [chaude  naprochc  du  pot  y 
G a Un,  tu  es  toujïours  fi  fit 
Que  de  hanter  plus  que  iamaès 
Les  bordeaux  & les put ains:muny 
Que  di-ic  r fi  fit}  tuesfàgey 
Car  tu  t'atends  qu'en  Ion  vtfage 
Vn  iour  to  n nez  te  fait  rendu  y 
Le  tronmnt  où  tu  Cas  perdu. 
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Pour  meure  fin&  pour  toufiours 
faire  entendre  connue  cefte  Crifta- 
line ,n’eft  pas  nouuelle  > mais  fort 
ancienne, & de  tout  temps.  Nous 
lifonsqucCaius  Auguftus  ,fuft  grâ  * Suetonius 
dement  afflige  d vne  femblable  ma-  l‘u* 
ladie  que  noftrc  Criftaline  , & fuft 
fort  tourmenté  d'icelle  durât  fa  vie.  reurs. 

De  mefmc  en  ont  efeript  d'autres  Cornd. 
tenant  cefte  Criftaline  au  rang  de 
Elephantiafe , qu’eft  la  ladrerie.  Or  Scnien. 
cetAugufte  auoit  des  groffes  pu- 
ftules  fur  fon  corps  8c  en  fort  grand  77,de  in- 
nombre, tellement  qu’il  fallut  cer-  fea.cucis. 
cher  grâd  nombre  des  remedes  pour  fattïmL 
le  guérir.  Sicftoit-elle  aufli  du  téps  «««* 
des  Romains:  car  comme  efeript  Q®îlic^ 
Çiceron,à  ce  bon  homme  Pifo , fe  Vxucch 
• complaint  que  la  ieunefle  de  fon  l^bodc 
temps  cftoit  trop  adonéeau  Pcnil.  Gaiiicoc, 
Tellemét  que  par  fc  mot  de  Penil  il 
entendoit  de  toutes  les  parties  hon-  naies. 
teufes,  & que  d’vn  tel  mal , la  pluf- 
part  de  la  ieunefte  en  eftoit  grande-  Cailicum 
ment  affligée.  f£3* 
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T>eriuâtion , &*  difinition  dit 
mot  de  Cnftdline.  Chap.v. 

Ous  allons  cy  deflus  au 
premier  chapitre  deferit 
duCriftal,à  finqu’on  puif- 
fe  voir  la  conuenance  & 
fîmilkude  que  cette  maladie  Crifta- 
line, à aucc  le  Criftal,don|  on  luy  a 
impofé  le  nom  , cft  deriué  dudit  \ 
Criftal. 

C on  for-  Le  Criftal  cft  reluifant  Sc  clair, 

quia  couleur  d’eau.  La  Criftaline 
««  k aufficft  rcluifante  , tellement  que 
Criftal.  grandc  chaleur  eft  fort,  comme  fai<Sfc 
vr  . le  Chriftal , quand  il  ett  mis  à l’op- 
<s?l  pofité  du  rayon  du  SoïciUe  feu  eu 
*s>  fort.  Audi  la  Chriftalinc  eft  de  cou- 

leur d eaut&  icelle  nè  vaiamais  fans 

venr,qu*eft  la  caufe  qu’elle  eft  tranf- 

parante,  auffi  bien  que  leCrifta!,qui 
l>uvei<  en  efr  engendré  de  la  glace  endurcie, 
IfjiiC.ia*'  par  longueur  du  tempstla  Criftaline 
came.  Je  mefme  pour  fa  malignité  & de 
la  priuation  delà  chaleur  naturelle, 

fc  viét  à endurcir  & en  fin  refroidir, 

voire  en  telle  façon  que  poHr  fa  gra- 
de 


DB  n Cristalinb.  î3 
de  froideur  & durté, le  membre  bié  Durt£  en 
fouuent  vient  àmortification.  la  crifta- 
11  n’y  aguieresdeioursque  nous 
en  auons  veu  vn  exemple  memora-  cemct  de 
ble:Ceftqu’vn  icune  hôme  aagé  de 
vingteinq  ans,  vint  à ma  boutique  Hiftoire. 
y demeurant  enuiron  quatre  heures 
fans  bougermous  enqueftant  de  luy 
luy,s’il  auoit  quelque  chofe  affaireûl 
difoit  feulement  qu’il  fe  ttouuoic 
mal.-Monferuiteur  luy  demande  de 
quoy,&  qu’il  luy  monftraft,  le  mal: 
il  di  t qu’il  le  voulait  môftrerau  mai 
ftre.Nous  apres  eftre  arriuê , le  fer- 
uiteur  dit,Voicy  ceft  homme  lequel 
vous  veut  parler, luyme  tirant  à part 
me  raconta  & monftra  fon  indifpo- 
fition,  qu’eftoit  vne  trefgran.de  in- 
flation à tout  le  prepuce , auecvne 
grande  durté  , & extrême  chaleur, 
dont  peu  à peu  la  coulent  liuide  def 
ia  auoit  faifi  tout  le  prepuce,  & vne 
grande  partie  de  la  verge.  Quoy  beJ>a» 
voyant  en  quel  èftat  eftoit  celle  pau-  ^nv*?&e . 
urc  perfonne , & m’implorant  aide  v°cnyv 
&fccouts,luy  fomentayle  membre,  Fjora.^. 
plus  d’vne  heure  ( pour  abatte  lin*  j0.^>ag* 
flftmation)auec.eau  de  vie. Apres  la 
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n f ^ fomentation  fai&e  luy  fis -comme 
«que  ceftc  vnc  pochette, dàs  laquelle  toutes  les 
ea\i  de  vie  parties  honteufes  eftoyent  enclofes, 
l^eœierè*  & par  le  bas  fort  large  , qu’enuelo- 
V que  poit  vne  terrafie , où  y auoit  de  la 
atf.-bnüfc  > fur  laquelle  nousy  mifmes 
qu’vnc  des  Trocifquesdu  cinabre  confira- 
Ioisî  car  uecforec  tcrebenthinc(laquelleap- 
île  eftdi  porte  force  vapeur  oc  appaiie  la  doit 
<usCciie C ieur  ) & de  cefte  fumée  nous  en  fi- 
pproche  mes  tellement  fuer  le  mcbre>&  non 
e u na-  pâS  fculctncnt  le  membre>mais  tout 
Jeu.  le  corps  en  fuoit  extrêmement,  doc 
PaC  CCS  rcme^es>^n^at^on  > ^ dur- 
line. 1 té  s’appaifa  & le  malade  en  guérit 
Rondelet  pâf  [a  gracc  de  Dieu. 

Gai?*0r  Aufficommei  laCriftaünc  y a . 

grand  chaleur  au  membre,  & à tout 
Crîb al  Cre  *e  corPs  5 Cnftal  y eft  vn  trefbon 
medeàU  remede,  pour  eftaindre  la  chaleur 
Criftaii-  vniuerfelle  & particulière.  Et  corn^ 
me  à fa  Criflaline  y a du  flatus  , le 
Criftai  Criftal  baillé  à boire  chaffe  toutes 
fliaffc  les  ventoficésj&fur  tout  delà  Cholique 
ye^riEC*'  inteft inale.  C’cft  cette  vencofîcc 
r */v  i cnclofe  au  prepuce,qui  le  rend  tant  > 
d»oî i \ Tî-  relu isât  co  mmeCriftahCe  n’cft  doc 
té  fon  »*  [ à propos  qu’on  a impofe  le  nom 

à cefte 
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à cefte  maladie  de  Criftaline , pour 
les  firailitudes  & vertus  qu’on  trou- 
ue  tant  au  Criftal,quà  la  Criftaline. 

Puis  que  nous  auons  veu  d’où  fe 
dénué  Te  mot  de  Criftaline , il  nous 
faut  maintenant  venir  à Taurre  par- 
tie , qu’eft  de  la  bien  cognoiftre  par 
fa  définition. 

Première  définition . 

L Là  Criftaline  neft  autre  chofe, 
qu’vne  qualité  mal  igné  » côman- 
cet  auxparties  honteuics  de  fhôme, 
ou  de  la  femme , & fur  tout  au  pré- 
puce , & au  pihertgoma  de  la  femme, 
aucc  grande  inflation. 

Seconde  définition. 

L A Criftaline  n eft  autre  chofe 
qt/vnc  qualité  maligne  / aucc 
part u lés , Icfquelles  ont  leur  com- 
mencement à la  verge  de  1 homme, 
où  aucoronement  de  la  femme, aucc 
grande  &:  intollerable  tention, voi- 
re fi  grande  quelle  ferre  le  mébre  fi 
fort>que  fi  en  toute  diligence  Ton  y 
apporte  fecours  lemébrefe  mortifie. 
7 roifièfme  définition. 

LA  Criftaline  n’eft  autre  chofe 
qu  vn  humeur  corrompu,  venât 
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Pthery- 
goma, 
metGreCy 
fondes 
bords  de 
cofté  & 
d’autre, 
à l’enuiro 
de  la  na- 
ture de  la 
femme,  ve 
uetus  de 
poil:  au- 
trement 
nous  les 
appelions 
les  ailes 
ou  coro- 
nement. 
Liebauc 
H.  2. des 
maladies 
des  fémes 
ch.  57. 
Dalechan 
en  fa  chi- 
rur.ch.70. 


Augier 
Fcrricr  fi, 
de  puden> 


Palenila- 
gra,  qu’eft. 
«c. 

Vfiiicruttri 
Gaîlicufti 
«juid  fît» 
vide  Para 
cd.lih.2. 
de  caufîï 
& origine 
luis  Gall» 
cas.  cap.  6* 
PaderiJa* 
gra  d’où 
cft  ieriué. 
Pudendut 
a pU*- 
fieurs  fi* 
gnifi  a » 
lions, 
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dclaeopulationderhommc,  & de 
la  femme,  le  plus  fouuent  accompa- 
gné des  vlceres  malins,  auec  inflatia 
tcanfparante  comme  CriftaL 

Plus  proprement  Ion  pourtoit 
appeller  vn  tel  mal  du  mot  latin  Pu- 
dtndagra  , du  nom  de  la  partit , où 
pluftot  8c  premièrement  le  mal  fc 
monftre , & y adiou^ant  les  fymp to- 
mes , & fur  tout  la  jurande  inflations 
ditteCriftalme  , cômme  Ion  peut 
Voir.  Qü&trïcfme  définition* 

PT/rdendagr* ,q8c ft  vne  excoriation 
fugerficielle,  maligne  Ôc  conta- 
gieufe  , auec  inflation  traniparan- 
ce,&  la  malignité  eft  bien  fi  grande* 
que  fi  on  n’y  apporte  prôpt  fecoursi 
le  membre  fe  mortifie.  Quand  ceft 
que  nous  dï(om  pudendagray  ou  pu- 
dendnm  , c eft  prendre  le  nom  de  là 
partie,laquelie  a pluficurs  autres  fi- 
gnifications  ou  diuers  noms  , des 
Grecs  cft  di&e  canks  > des  latins  colisy 
pômSymentnUyvirgay&pHdendiim  viri - 
i^qu  cft  la  verge. 

Cin^Hiepne  définition * 
✓^BiftaÜnc  eft  vne  qualité  mali* 
Vp J gne  çontagieufe  & venimeufc* 

dont 
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d’ont  foudain  il  furuient  des  grands 
fvmptoaies  aux  parties  internes  > & r»a  futm- 
externes, &fur  tout  aux  partieshôtcu  Jj»  *£•; 
fcsjtn  eftnes vne  grade  & forte  tentio  tiiiffim* 
de  la  partie,  auec inflation  tranfpa- 
tante  , comme  fi  c’eftoit  vne  vefeie  fubilanti* 
remplie  de  ventuellemcnt  que  fi  l’on  F^cns 
y met  la  lumière  à codé,  on  y voit  la  htmanü. 
clarté, fi  grande  eft  la  tention. 

Sixiefme  définition. 

T A Criftaline , eft  vne  indifpofi-  vj‘  n‘ 10 
Action  contre  nature, caufée  de  va- 
peur veneneufe  , par  accouplement 
d’homme  auec  femme  fale,  ou  par  le 
contraire  : & vn  tel  mal  le  plus  fou- 
uét  fe  manifefte  aux  parties  lcfquel- 
les  ont  commis  le  péché  : Nous  ne  cer‘^*1,n* 
voulons  pas  aufli  direqu  vn  tel  mal  j0iràtou 
ne  fe  puifle  manifefter  en  autres  par-  P" 

ties  du  corps, auant  & pluftot  qu  aux  corps  9 

parties  honteufes  de  l’homme  ou  de 

la  femme.  Les  au<ftoritez , & les  ex--  Jent  auJ1 
perîences  nous  en  fourniflent  par  honteu- 
trop  des  exemples, le  mal  coramen-  fes' 
cerà  la  face,  comme  par  vn  baifer  pliBe  ^ 
d’yninfett  à vn  fain  : & vn  tel  mat 
anciennement  l’ on  l’appeloit  mtnta-  Cojumel- 
çr4,d’aut r es  fieétw, qu’eu  vne  puftule  * lU'7'  **• 

maligne 


mbmi 
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*rac??°-  maligne  qui  vient  au  maman, ou  aux 
eoncag.  cnuirons,&ie  prend  par  vn  feui  bai- 
fer , tant  elle  eft  veneneufe  & mali- 
gnerautrcment  le  vulgaire  l'appelle 
mafle  datte.  Et  comme  diâ  vn  An- 
cien en  Tes  mors  latins. 

Martial*  AT m vtçm  aèrtrdHctntesi 

N ec  t rifle  ment  Km  (oriidive  lichencs. 

Auflî  l'on  aveu  par  expérience,  vne 
nourrice  auoir  dôné  vne  telle  côta- 
giô  à l'enfant, côme  lefant  côtagieux 
la  peut  dôner  à la  nourrice , nous  en 
pourrions  monftrer  d'autres  exem- 
ples,comme  vn  tel  mal  pourra  quel- 
quefois apparoiftre  en  autres  en- 
tco.fiora.  droits  du  corps  qu’aux  parties  hon* 
lüM.cfeir.  teufes^c  cela  fuifira,  il  refte  mainte- 
7 ‘ nam  de  parler  des  caufes  de  cette 
cruelle  Criftaline* 

t-  î 

2) es  caufes  de  la  Crijlaline. 

C H A P.  VI. 

Es  caufes  de  cette  mala- 
die Criftaline  , nous  ne 
pouuons  autrement  faire 
^ __  BB  que  les  raporter  à ce  que 

fyh.ù$zt  les  Anciens  ont  conftitué  3 icelles 

eftrc 


DE  LA  Crîsïaline.  3 9 
eftre  doubles,  à fçauoir  generales,& 
fpeeiales. 

Les  caufes  generales  , non  feule- 
îrient  de  la  Criftaline, mais  de  toutes 
les  maladies  en  general  font  triples: 
A fçauoir  intemperaturc  , mauuaife 
conformation,  & iolution  de  conti- 
nuité:fous  lelquels  trois  iont  cotn- 
prinfes  toutes  les  fortes  & efpcces 
des  maladies  qui  peuuent  aduenir  à 
nos  corps , à raifon  de  quoy  le  do&e 
& expérimenté  Chirurgien, y doit  e- 
ftrebien  inftruiâ  à cette  cognoiflan- 
ce,pour  les  rapporter  chacune  à fon 
efpecc  : dont  le  nombre  eft  infini  à 
cette  maladie  Criftaline. 

A ces  califes  generales  nous  con- 
fiions que  les  v nés  font  vniuerfelles 
agentes,  comme  par  l’enormitc  des 
pechez , Dieu  par  vn  moyen  occulte 
& fecret  faid  fentir  aux  hommes  fa 
main  vengerefle , & comme  nous  le 
voyons  aux  peftillanccs  & autres 
maladies  concagieufes  , telle  que  la 

Criftaline,  tt  y ta  a qui  croyent  auf- 
fi^ue  les  Aftres  en  peuuent  eftre  ta 
caufe,ce  qu’il  ne  faut  croire, que  tels 
corps  purs  & fimplcs  puiüent  por- 
* * tçc 


Caufes 

fenerales 
e la  Cri- 
ftaline, 
Guy  de 
chau.  tra. 
6.  doftr.i. 
cha.2..  des 
maladies 
des  yeux* 


Caufes  ge 
«étalés 
doubles. 
Ëzechicl 
chap  $* 
Samuel.li. 
i.cha.i4. 
Voyex  cf 
deffus 
cha.j- 
Leuicique 
chap.  i6, 
Habacuc 
chap.î. 
Exode 
chap.?. 
Pfalsn.yl. 
ParaceN 
fusijb.i. 
de  origi- 
ne luis 
Gallicæs. 
$ p.  liK 
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o ter  aucune  nuifance  aux  hpmmes. 
chap  10,  Hftant  le  Ciel  vn  fain&  lieu  , oit 
dj  P,ato'>  toutes  chofcs  bonncs&  pures  y font, 
Epi  nom.  ^ ne  nous  en  peut  venir  aucun  mah 
Cardan  ir.  Et  ne  peuucnt  les  Aftres  changer 
*’  * fut>'  ^euc  nature  -,  d’autant  que  ce  font 
corps  purs  & Amples. 

De*.  ca«-  Des  eau  fes  particulières  patien- 
•adies*"*  tes>nous  les  accordons,d’autant  f co- 
de* reme-  me  nous  auons  didir  ( qu’elles  font 
Leon°/io*  cxtcrn«-  ou  bien  fouucnt  font  en 
«uenti,  nousjcôme  la  cacochimie  des  corps* 
lM.defifc.  débilitation, & oppiktioh. 

Caufe*  Les  caufes  ipeciales  des  mala- 
pnmiti.  dies,  & fur  tout  dé  la  Criftaline, 
font  tout  ce  que  extérieurement 
AugieRx  peutinfe&er  l’homme,  ou  la  femme, 
pudtnd*-  comme  de  rcceuèir  fouueirt  le  fouf- 
|ra.  fle  d’vn  infedt  .•  de  le  fréquenter  fou- 


6 -~v.  «w  .v«vv[»vUVu  iV/U- 

perfudo-°  UCnt  ’ de  manger  & boire  auec  lay, 
resmaxi-  d’habiter  en  mefme  chambre  , & le 
«ne  com-  pis  de  coucher  auec  luy  ,ouauec  les 
tur.vidc  ^oceuls  qu’il  aura  couchez.  En  fin, 
fu'm7  ?ae  tout  ce  que  exiterieurenaentlpent  : 
dévaul*  * infeâernos  corpslbit  pat  attoudhe-' 
& origine  mcntd’vn  infeéfcauecl’aucre  ou.au- 
f,ça8*p'  trement, comme  a eftédi&,tottt  cteia. 
*7*  '*  nôus  peut  induite  àla  CiiftaÜnc  ge-; 

ocra 


i— •“ 
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nerale, ou  particulière.  Nous  auons  notaUe 
vcu&  lachofe  eft  véritable, vne  ma-  p««£ 
tronne  réputée  en  fa  vie  fort  fage,  cJufls  & 

leuantvn  enfant  d’vne  femme  veto-  origine 

S prin.  le  mal,&  loy  commença 
leiourmefme  aparoiftre  aux  mains  pag.  ,7>. 

des  petites  puftules,auec  vne  grande 

atdeuty&enfin  fe  mirent  en  des  cre- 
uaffes  aux  paumes  des  mains  : quel- 
que temps  apres  apparut  vne  déte- 
ction vniucrfelle  , & fur  tout  a la 
face.De  telles  caufes  procatamques, 

Iejtéps  feroittrop  long  à les  reciter, 
mais  les  exemples  fufdi&s  fuffironr. 

Il  nous  faut  maintenir  venir  a la fe- 
conde  caüfc  fpeciale  de  celle  Crifta-  morb.g*l. 
ftaline,  laquelle  les  Anciens  ont  c5- 
ftttuc  aux  quatres  humeurs , ©c  la-  fCAntccc- 
quelle  ils  appellent  caufe  antcce- 

dente.  Or  les  modernes  & plus  ad-  u.  ,.chir. 

uifezque  les  anciens  font  de  cou- 
traire  opinion.  Car  ce  qui  n eft  vili-  LcoFîora. 
blcny  palpable  ne  peut  eftre  caufe  lu. 

de  maladie^  & qui  eft  celuy  qui  veid  Un*y  a 

iamais  pituite, co!ere,ny  meUncho-  ej~  £ 
lieîLes  couleurs  ne  font  pas  la  malle  j,limei,rs 

fanguinaite,!  c eft  mal.parlé.de  di- qui  Wt 

re  fi  le  fang  eft  blanc,  c eft  pituite, s 1^  non  ■ 
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chair, & le  eft  ieaune,  c’eft  labile , s’il  eft  noir 
Oaèn  li.  c( raelancholie  Les  anciens  ne 
i.des  tu-  l’ont  pas  ainh  entendu  : car  ils  ont 
Guÿde  biendi&  que  la  caule  antecedente 
chau.  ü...  des  maladies  eftoit  la  maffe  du  fane 
eftanc  corrompu  , la  caufe  externe 
Haliab.  ayant  communiqué  au foye , nature 
irai!  du  c^ant  irritée  du  venin  externe,  ta- 
foyt.  che  par  fa  force  expeller  le  mal , ou 
Oeuures  V.en‘n  ; Caria  Nature  ne  regette 
delà  na-  ricn>fînon  lors  qu’elle  Céfent  irritée. 
ture-  E 1 non  preciptt  nocumcntwn  mfi  ah  acu- 

to  pungamr . Nous  confeffons  bien 
qu’à  la  maffe  fanguinaire  , font  les 
temperemensde  chaud, froid,  fec, 
rir  & humide, defqucls  l’on  e’eft  imagi- 
meurs.  ne  trois  autres  humeurs , la  cholere 

chaude  & feiche,  reprefcntantrele- 
ment  du  Fcu:la  pituite  froide  & hu- 
mide reprefentét  l’elemér  de  l’Eau: 
la  mclancholie  froide  & feiche  rc- 
prefentant  l'clement  de  laTcrretl’on 
Humeurs  pourra  mettre  en  auant  les  humeurs 
lité'j’ai^  naturalitc  d’aide , ce  que  ne  peur 
«kne  sot  auoirlicu  d’eftre  caufe  anteceden- 
ïïfiS"  «s  des  maladies, d’autant  qu’ils  font 
excrements  çle  !â  in  a üfPVa  n gu  i n ai  r e ’ 
d’autre  part  pour  cftrc  caufesante- 

cedea 
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eedentes  des  maladies,  il  faut  des  in- 
ftrumcnts  pour  eftre  portées  .com- 
me la  malle  du  faga  les, veines  pour 
porter , & expeller  ce  qui  l’oftence, 
foit  en  quantité  ou  en  fa  qualité.  ^ 

■ Difons  donc  que  la  caufeantece- 
dente  de  la  Criftaline , & de  toutes  l,b.  . .de 
autres  maladies  en  general  sot  deux, 
à fçauoir  l’indifpofition  & mauuaile  Uofiora. 
qualité  du  ventricule  : la  fécondé  “Pfj;1*; 
caufe  prouient  de  la  grande  altéra  & üu.  i. 
tion  & puttefadion  de  la  maife  chir.chaj>, 
lânguinairc. 

Que  cela  foit  vray  , nous  voyons 
par  expérience  que  ceux  qui  font  af-  premiere- 

fligendelaCriftaline,  le^Iusfouuét  de  u cri- 

autre  partie  ne  fe  trouuera  ofrenccc 
que  reftomach  ! car  incontinent  ils 
perdent  rappetic>&  ne  fentent  autre 
înal  qui  Teftomach  y Ôc  tous  les  au- 
tres fymptoracs  qui  viennent,  conv 
me  doleur  de  tcfte,cheattedes  poils,  accorop*- 
rogeur  des  yeux  > mal  des  dents, 
vlccre  à la  bouchc.ôc  autres  ne- vien-  ne< 
nent  d’autre  chofcque  del’indifpo- 
fition  du  vçtriculc  infe&c  dü  venin  uen 
de  cette  Criftaline.  tiii.4.c»« 

Pour  le  regard  de  l’alteration  du  F 
| 01.j  fang; 
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iang;  qui  eft  ceiuy  qui  mettra  ea 
doute  que  cette  Criftaline,  elle  pro 
uenantde  contagion, ne  puifTeaifé- 
mcxit  infeder  la  malle  fànguinaireîi 
car  comme  nous  auons  ja  did  par- 
lant des  caufe  paifciculieres  patien- 
tes , que  bien  fouùent^  outre  1cscx-j 
ternesjélies  font  qn  nous, corne  la  ca 
cochimie  des  cor|s:Et  defaid  nous 
voyons  par  expérience  aux  ïaignées 
que  nous  faifons  ordinairement, que 
lefang  fortant  dé  la  veine  , il  eft & 
chaud  qu’on  ne  pourroit  croire , &â 
Caufesde  eftat  refroidi,]  on  voit  vn  fangtref- 
Satioc®rr“"  mauuais  en  toutes  fes  qualitez,  ôc 
rang"  faut  dire  que  la  génération  dam  tel 

fangne  prouiéedautrepart  <q  de  lic?* 
ftomach,  in  fed  ôci  tnb  u de  cet  té  tna- 
..  ligneChiiftaline,laqü£llqenfininfe- 
ne  'raiù-  tOHt  le  corps.  Et  quâd  cette  con- 

diedange  tagioneft  trefmauuaife,li  prompte- 
caufe  de  ment  l'on  *i’eft  (ecouru,  le  danger  de 
la  mute,  mort  y peut  aduenir , & en  brief. 

H faut  dauantage  pour  confirma-^ 
priées lib.  tion  de  la  caufe  antecedenref  &tô- 
iïi'7*».  me  nOHS  a*?Q0s  did)  que  é’eft  la 

Saut  li.  i.  malle  fanguinaire,  auec  lesqualitez 
estun».  fofdrdes.  Et  c eft  celle  qu’on  doit 
7 ' ' i pro 
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propremét  appeller  humeurs, &non  Hljraeuf 
autres , que  celles  qui  font  engen-  qu’c  lie 
dréesauee  le  fang  au  foye  , pour  le  €l  * 


nourritfemét  du  corps, & pour  repa- 
rer la  fleur  &perditiô  de  tafübflancc 
de  nos  corps.  Parquoÿ  Ion  pourra 
dire  que  toutes  les  humeurs,  font 
contenues  au  foye,  veines,&  autres.  Guy 
La  diuifîon  dicelles  ( félon  la  corn»  chjuura  . 
mune  opinion  des  Anciensjfemon-  *ha  % £ 
ftre  par  la  variété  des  couleurs, & la  traift.  6. 

t floâ.t'Cn* 

commence.  i, 

Les  modernes  plus  aduifezque  lc-s  ucaufe 

anciens,  n’ont  conftitué aux  mald- 

dies  que  deux  cailles , à fçauoir  ex-  point  in- 
ternes & internes  ,’ou  pour  dire  au- 
trement  primitiues , 8c  antecedcn  tjon# 
tes.  Et  les  «Anciens  fort  opiniaflre-  ^kn  b. 
ment  en  mettent  trois , à fçauoir  la  chap 
caufc  primitiue,antecedente  > & la 
conioinde:  laquelle  caufe  conioin-  'aufe  C0B 
de  des  anciens, pourra  eflre  oflee,  Sc  »m  te 
pouttâtla  maladiene  fera  pas  moins,  {,euaai0e^ 
.qu'eft  l’adion  bleiTee.  Capuis  que  btofce. 
Maladie  n’eft  autre  chofe  qu’vne  af- 
fedion  contre  nature , par  laquelle  Gordon 
l’adion  eft  vitiée,  & corrompue  : il  Ss%*. 
faut  croire  qu’il  n’y  peut  auoir  autre  «ij. 
t , lca“ 
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autre  caufe  entre  ladide  afFcdiou& 
Galcn  ii  ^aladierpuis  que  l’affediô  eft  caule 
13.  terap*.  antêcedéte,&  n’y  en  peut  interuenir 
chap.z.  d’autre.  Car  il  conuient  guérir  la 
maladie, qui  fera  défia  fai c5te  ôc  for- 
Prccau'  niée  : mais  il  faut  garder  que  la  mi- 
non*  ladie,  qui  n’eft  pas^ains  eft  à aduenir, 
ne  fe forme,  & foit  càuféeparlaffe- 
1*  terap*  &*on  qui corps.  L’on  l’etnpe- 
chap.*,  chera  de  venir, "en  oftant  & regettac 
laffedion,  par  laquelle  elle  a accou^ 
ftumé  d’eftre  caufce.  Or  telle  afte»- 
dion  fe  nomme  caufe  antécédente, 
tellement  qu’il  faut  donc  dire , qu’il 
ne  peut  rien  interuenir  entre  la  ma- 
Iadie&  la  caufe  antecedenterde  for-  ! 
te  que  lon  ne  peut  ny  doit  afsigner 
aucune  caufe  conioinde  de  maladie 
pour  cette  raifon. 

5*»fc  co-  L’on  aUoiç  accouftumé  appeler  la 
caufe  conioinde  , comme  des  tu- 
meurs fc*  meurs  contre  nature,  les  humeurs 
dens An"  accumulées  & amaflecs  en  quelque  I 
La  vraye  endroiddu  corps,  ce  qui  ne  peut  ! 
bmâe°  eftre, d’autant  qu’on  vuide  la  mdeie- 
ic$  mo-  re,  & cependant  la  maladie  y refte 
dernes.  delïbusrdoncques  la  vraye  caufecô- 
ioinde>  c’eft  l’adion  bleifée  , que  la 

maia 
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maladie  mefme,  laquelle  foit  en  laqu'eiiceft 
tumeur  ou  en  l'vlccre,  il  y refte  caui  favraye 
té,  qu’eft  la  vraye  caufe  conioinde  j*i'nàe°"’ 
Jim  cjua  non. 

Il  nous  faut  maintenant  parler  Canfesge 
des  caufes  generales , & auons  did 
qu’elles  eftoient  auffi  trois,  à fçauoir  la  CrifU- 
intempemture,  mauuaife  conforma-  linj^“liet 
tion,&  folution  de  continuité  , lef  lib.i  de 
quels  trois  toufiours  fetrouucnten 
la  Criftaline , & ces  trois  caufes  bien 
fouuét  fe  rapporter  aux  trois  caufes 
fpeciales  fufdites,&.  font  communé- 
ment appellées  concaufçs,  laquelle  Con^“^ 
eft  telle, que  combien  qu’elle  ne  puif  qu’eft -ce. 
feengédrer  maladie  de  foy,Iî  eft- elle 
toutesfois  conioinde  à l’autre , & fe 
nomme  pat  vn  autre  nom,  caufe  ad- 
iutrice,&  eft  coincidente  , & le  rap- 
porte à la  caufe  externe  ou  interne.  Ma|jdiei 

Par  ceftcraifon  il  faut  eftrefort  at- 
tentif  & diligent  à cercher  les  caufes 
tant  delà  Criftaline,  que  des  autres  _ 

maladies.  Or  on  paruiendra  à cette  mtthod  . 
cognoiiTance,en  regardant  les  caufes  à bié  [r0| 
ftnaples  qui  viennent  és  part  ies  ho- ^"aufe* 
mogenees  comme  font  les  maladies  de»m»l*l 
chaudes, froidesjhumidesou  feiches. 

En 
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En  apres  faut  bié  cognoiftre  lesca«~ 
fes  des  maladies  compoféesjdefditcs 
parties  homogenecs  > à fçauoir  des 
chaudes  & feiches, chaudes  8c  humi- 
des, froides  & feichcs,  froides  & hu- 
mides , auec  fluxion  de  matière , ou 
sas  flaxiô  de  matière.  Et  puis  apres  il 


maladies  qui  viennent  aux  parties  & 
herogenees , (ceft  à dire  parties  in- 


Maladies 


comtnu 
nés. 


bre,dc  la  magnitude  indécente, & de 
la  compofition.  Aufli  il  ne  faut  mef- 
prifer,  les  caufes  des  maladies  corn- 
pofées  qui  aduicnnent  aux  dites  par^ 
ties  inftrumentales. 

Pour  la  fin  & derniere  des  caufes 
generales, &des  [maladies  cômunes, 
ceft  à dire  qui  viennent  tant  es  par- 
Gaicn.  Vu  tjes  homogenees,queEt  herogenees, 
chap.?7^  nous  les  appelions  folution  de  con- 
tinuité, § 

eaufe  c0  ’ Caufe  concaufe  doncques,cft  ccî- 
tauf€°m  le  qui  peut  faire  la  maladie,  laquelle 
gu’efte#  toucesfoiselle  faiÛauec  autre  cau- 
fe.Comme  la  Criftaline,auec  carno- 
fité  pourra  faire  difficulté  dvriner. 

L'on 


de  la  Cristaline.  45? 

• L’on  demande  lequel  des  trois 
genres  de  maladie  peche  le  premier 
en  laCriftalineù  cette  queftibn  nous 
refpondons,puis  qu’elle  vient  de  co- 
tagion  qu’eft  vne  qualité  maligne, 
fans.douce  rintemperatare  fe  mani- 
fefterala  premiere.D  autre  part  nous 
fçauons  que  les  parties  eterogenées 
font  faictes  & compofées  des  homo# 
genées.  Nous  confelTons  & comme 
Inexpérience  ordinaire  le  nous  faidfc 
veoir,  que  Tintemperarure  ne  peut 
longuement  eftre  fans-que  la  mau- 
uaife  compolîrion  du  mébrene  s’ap  - Qtiî  mor- 
paroifle,  qu’eft  caufe  en  apres  de  là  ^nt nf°jV 
maladie  commune  qu’eft  la  folution  ie&î  con- 
de  continuité.  ' 

Nous  ayons  di£t  cy  délias, que  les  dePara- 
j Aftres  ne  peuuent.  eftre  la  cauie  de  la  Jecaufîs^ 
rCriftalme  nyne  nous  faire  aucun  & origine 
mal, pour  les  raifon  dites,  & comme  jj11*  cGaU 
nous  le  croions  auffi*, toutefois  pour  z^’5  P' 
[donner  cours  aux  opiniaftres , nous  Co«wgîo 
[dirons  en  vn  mot  ce  qu’en  fembîe  deParaceî 
[aux  Aftrologuesjlefquelstiennétque  ^um  llbl* 
i cette  Cnftaiine  ,•  & autres  maladies  & origine 
contagieufes  , pouuoir  venir  de  la  Illis  Gain 
confteilation  des  corps  fuperieurs:  u* 
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car  ils  difent  : Quod  ejfèctus  vnmerftlig 
in  caufas vniuerfales  rcfoluidehet'À  cette 
caufe  Saturne  cftant  en  Aries,  car  en 
Aries, &au  Poilïon,  font  quelques  e- 
ftoiles  lefquelles  ont  grade  puitlâce 
d’engendrer  les  montres.  Confiliator 
qu&rit  an  gens?  ata  ex  coitn  fine  cobinn- 
tione  aut  putrefatlione fini  ead*m  fpeàey 
&s.Ali)  dicunt  cjnod  eftfiageüum  Dei , 


Desjignes  de  U Cnjlaline. 
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J Y and  aux  lignes  delà  Cri* 
_ • . a J Ratine  >;c'cft  vn  faid  eftran- 
erronée  ge , qu  on  ne  le  veuille  d el- 

des  Aiv  partir  des  opinions'  des 

CÎ€nS*  anciens.  Ils  croient  la  caute  de  la 
Criftâline  edre  aux  humeurs,  & à 
Tes  fins  ils  d fient  les  lignes  de  la  ma- 
ladie Vénérienne  fiaiàs  de  fiang,  les 
lignes  faicls  de  bile>de  pituite&  me- 
lâchoîie:  qn’eft  vne  erreur  fort  lour- 
de, &pouuons  dire  qu'il  n’y  a rien 
•quc.  plus  défi  raifionable  que  l’homme 
ignorant,  lequel  ne  troaue  rien  bon 
que  les  chofes  qu  ilYait,&defqu elles 
il  a feulement  ta  cognoîfiance. 

Nous  auons  fort  fiouuent  démon- 

‘ iîrë 


DE  LA  CrISTALINE.  ÇI 
ftré  en  plufieurs  lieu*  de  nos  œuures,  Gllil13";. 
&:  cy  deflus  , que  nul  ne  veid  ïamais  iepiC. 
quatre  humeurs,  pour  cpnftituer  les 
fignes  des  maladies, mais  bien  difons  J^lang^ 
qu  a la  mafle  fanguinaire , ou  dans 
les  veines , eft  bien  contenu  le  fang, 
auquel  y apper.ceuons  les  quaiitez 
de  chaud, froid, fec,&  humide  : lef*  fang, 
quelles  venant  à eftre  altérées , ou- 
tre  6c  contre  le  naturel,  nous  peuuéc 
donner  fignes  des  quaiitez , qui  fur- 
partent  outre  & par  deflus  les  limi- 
tes de  la  nature. 

D autre  parc  pour  faire  veoir  & 
entendre  que  les  fignes  de  la  Crifla-  cerca  fi- 
line  ne  font  prins  des  humeurs:  il  n y 
a nul  qui  ne  confeflfe  que  la  caufe  fas'iib.  r. 
première  eft  pro.catartique,  laquelle 
par  fa  grande  contagionne  plus  fou-  luisGaîii- 
17 et  vient  à infeéter  la  mafle  du  fang,  cæ,ca?- 
dot  les  fignes  font  prins  de  cette  cô- 
tagion,des  parties  qui  en  font  offen* 
ce  es,  6c  des  fympt  ornes. 

Dauantage  nous  difons  que  des  Origine 
quaiitez  fufditcs  icelles  eftre  pto- 
dui&cs  des  quatre  Elemens>defque!s 
tous  corps, ont  eftez  crées, &'de  tous 
iceuxElemens  & quaiitez  , font  les 
, : ■'  Ç x 
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. , quatre  complétions  fufdiâes  de 
des  An-  chaud, froid.  &ç.  Et  de  tout  cela  en- 
crés quât  fcmble  Ton  a voulu  excogiter  qua- 
très  hu-  tre  humeurs  j 5c  pat  melme  moyen 
ïhcilrs* les  lignes  des  maladies, ayant  feule- 

Galen.  Iî.  & , , ; r 

é.defimp,  ment  regard  aux  coleurs  > comme  li 
caufis  ca.  la  partie  tant  à blancheur,  les  lignes 
feront  prins,que  c’eft  ia  pituite: Si  la 
couleur  efl:  flaue  , les  lignes  feront 
Couleurs  qUe  c’eft  la  bile  : Si  la  couleur  eft  li- 
ks  hu-  uide  , les  lignes  feront  que  c?eft  me- 
meurs.  ^ lancholie.Mais  qui  voudra  plus  par- 
chaula rà?  ticuüerement  en  fçauoir  les  caufes., 
6.do&.  2.  il  faut  auoir  recours  cy  deffus  , es 
CarSanli.  chapitres  premier  8c  cmquiefroc.  Et 
ïi.  de  combien  qu’aux  parties  honteufes 
^'signes  tant  de  l’homme  que  de  la  femme,, 
premiers  les  lignes  y appareiller  lés  premiers, 
Ualine^1'  c o ni  m c jv  le  et  es  jbu  bons , ardeurd 
s.  a u gu-  rine  Ôte.  Il aduiendra "bien  louaient 
ftiaiui.  2i  qU’fmcuns  defdùs  lignes  napparoi- 

îomo  4.  i ° r *1  r 

ftrohtj&pas  moins  ne  leront-iis  fans 
auoir  la  Criftaline:xoutefois:!es  plus 
c AuSîer  a (Tarés  lignes  font  quand  les  parties 
depuden.  honteufes  eniont  les  premières  lai- 
dagra.  fies,&:lur  tout  quâd  il  y a vlceres  a la 
des^  vkc*  racine  de  la  verge, de  mauuaile  cou- 
res Çrifta  leHr>ca-Hcux,&rebellc5  à laguerifon. 
lins.  Auffi. 


DE  LA  ClUSTALINE.  fj 
Aaffi  quand  les  bubons  ont  apparu 
Ôc  puis  dilparoiflent,font  lignes  cer- 
tains. 

Maislesautreslignescome  cheu- 
te  de  p o ils, pullules  à la  telle, vlceres 
de  bouche,  inflamation  des  atnigda» 
les, feïpigo,  dattes , dpîeur  des  ioin- 
£lures  &c.  tous  ces  lignes  & autres 
ne  font  certains  de  laCriftaline. 

Auiïi  ne  difons  pas  que  tous  ces 
lignes  ap par o illent  a la  Criftaline, 
mais  efïans  les  parties  hontemes 
failles  , auec  quelques  autres  lignes 
vniuerfels,  ii  ne  faut  mettre  en  dou- 
te que  la  choie  ne  foit , & tels  lignes 
nous  les  appelions  demôftratifs,lef- 
quels  nous  monftrent  les  chofes  pre- 
fentes.  Auiïi  il  y a vne  autre  forte  de 
lignes, que  nous  appelions  rememo- 
^atifs,parcequiinous  manfttent  & 
enfeignent  les  chofes  paflees  en  la 
Criftalinc. 

Les  plus  certains  Agnes, qu’on  eft 
frappé  de  la  Criftaline  ( encores  que 
^inflation  napparoifle  auprepuce) 
font  flux  de  femence,fans  vlcere  au 
balane,  ny  fans  inflation:  & apres  a- 
uoir  employé  diuersremedes,le  mal 
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ne  vient  àguerifon,ains  empire, c’eft 
vn  certain  figne  de  la  Criftaline  ve- 
r clique. 


IPronoflique  de  U Criftaline. 

_Qh  ap.  viii. 

Pu  nropo  ® us  auons  Pal‘lc  cy  deflus 

ftiqire  des  |«^||!  des  fignes  qui  font  'deux,  à 
voy  Léo-  lp§^il|  fçauoir  demôftratif,  & re- 
iiarf-iora»  y ^memoratif.  îlrefte  mainte- 
Ihi^Iciî'.  nant  parler  du  troifiefme  qu’eft  diéfc 
figne  pronoftiquatif,  qu’eft  deuiner 
8c  de  prédire  les  chafes  qui  ne  font 
h SeTi*  P°lnt-  A cefte  canfe  pronaftique  eft 
p;»  n.'wiii-  dénué  à pro  quod  eft  lünpè  8c  nofco 
s'i  e‘  nojciS)  comme  cognoiffant  de  loing, 
f>inis  ou  auant  que  la  chofe  foie  en  fou 
fçropera-  efti'C. 

Z'ffi  Les  temperamens  qui  font  les  ; 
airpofcïà  moins  fubiets  à prendre  la  Grifta- 
Jf**-  line, font  les  Iouials, en  apres  les  plus 
■a  mcîan-  dangereux  font  les  Saturniens.Tou-  : 
cft^pr'ti  refois  , nous  voyons  par  experiance 
que  les  Iouials  feront  plus  difpofez 
kr-Ci^it  ^ prendre  vne  relie  contagiô  que  les 
c&re  Tp-  Saturniens  : & laraifon  en  eft  frie  j 
y tné  Mar  looialabufe  plus  fouucnt  de  frequa-  ! 
ter  voe  femme  infe&e  , 8c  que  le  Sa- 


turnien, 


de  la  Crist^linE.  SS 
turnien  au  contraire  n'y  aile  quvn  Lcp^eg. 
coup,  fans  cloute  le  louial  fera  plu-  matique. 
ftoftïnfedé,  ou  bien  il  en  aduiendra 
que  Je  Satur,nien>pour  vne  feule  fois  üu.i.chir. 
n’en  fera  pas  infedé, combien  que  la  “»S-  «b*-‘ 
difpofûion  Saturniene  y foie  la  plus 
encline.  . 

Nous  auons  veu  par  expérience ;Hl«oire- 
de  trois  ieunes  hommes  ayant  coha- 
bité auec  vne  femme  grandement 
infeâe  de  la  Criftaline,dont  les  che- 
ueuxluy  eftoyent  tous  tombez.  Les 
deux  qui  eftoyent  de  bon  tempéra- 
ment 8c  bien  comple£tionez,pour  a* 
uoir  par  plufieurs  fois  frequente  la 
femme  infe&e  furent  grandement 
affligés  de  telle  contagion  . Et  1 au- 
tre qui  eftoit  fort  mai  habitue  8c 
cacochime  , pour  n’y  auoir  hajpite 
qu’vne  feule  fois  ne  print  aucun 
mal. 

L’onpourroit  auffi  donner  autre  neat^rnnt1^ 
raifonqu’vn  tel  Saturnin,  combien  fecment  ^ 
que  fon  téperament  foit  le  plus  dif- 
nofé  à prendre  vn  tel  mal , toutefois  line, 
a caufequ’vn  tel  tempérament  a les 
conduits  plus  eftroi<fts,&  les  chairs 
plus  douccsdc  ferrees  que  les  autres, 
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jvyfont  tant  diipofez  combien  qu’ils 
foyem  Saturniens. 

LaCridaiine  recente,  eft  plus  ai- 
féementguerie,que  quand  elle  a de- 
meuré long  temps  en  vn  corps,d’au- 
tant  qu’efiant  inueterée,  peut  a'uoir 
contaminé  les  parties  nobles '&  in- 
ternes. 

Celuy  qui  a accouftumé  porter 
bonne  couleur  à la  face , & deuient 
paflcy&r  a la  voix  rauque, &celacon- 
tiriûant  longuement , fur  tout  la  pa- 
role non  accoutumée  , vn  telians 
douce  a Sa  CriftaUfie  interne. 

La  Criftaline  eft  plus  dangereu- 
fe  jâcpîus  venimeüfe,quand  c et  que 
i’homme&  la  femme  font  tous  deux 
infe&s,  & fur  tout , s'ils  ont  vlceres 
à leurs  parties  honteufes  * que  fi  vn 
feul  eftoitinfed. 

La  complication  des  fÿmpcomes* 
rend  bien  fouuent  la  Criftaline  diffi- 
cile à guerincar  puis  quVn  feul  mal 
le  faid,  à plus  forte  raifon  le  feront 
plufieurs  7Sc  fur  tout  fi  la  Criftaline 
eft  iriueterée, 

La  Criftaline  feule  eft  difficile  &£ 
dangereufe , & fur  tout  file  balams 

eft 
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eft  horsdu  prepuce,s’il  n’cft  tort  re- 
mis dedans, eft  à craindre  de  mortifi* 
cation  j comme  nous  1 auons  veu par 
expérience,  nous  eftre  venus  à l’en- 
tiere  extirpation  du  prepuce  , pour 
fauuer  lerefte. 

La  Cviftaline  eftant  auec  peu  d ac-  criftalme 
cidens  en  vn  corps  bien  côpledion-  curab  e* 
né,ieune,ôc  la  faifon  bonne,nous  iu- 
geons  que  fera  de  facile 
Mais  au  contraire  li  le  mal  a eite  ilKUrabic. 
long  temps>&  enueillijaccompagne 
de  plufieurs  fymptomes , tant  inter* 
nés  qu’externes,  le  corps  mal  habi- 
tué, la  fai  (on  mauuaife,en  aura  elle 
plufieurs  fois  pence  & guery,  nous 
pronoftiquons  vn  tel  malade  fera  de 
longue  & dificiie  curation.  ^ Lalimeu» 
La  Criflaline  quand  c’eft  quelle  red^r 
efl  durout  conformée, &quon  y voit  auec lue 
prefqüe  les  lignes  de  la  lepre , il  ne  dé- 
faut efperer  la  vraye  curation, & tels  bon’ remg 
faut  penccr  comme  1 on  feroit  la  la  de  baille 
drerie  non  confirmée,  & laquelle  a-  *on°*e'la 
uec  grand  prudence  fc  peut  guérir,  iep,c,&u 
comme  nous  auons  le  tout  démon  ^ all 
ftre  à noftre  liure  de  la  lepre  ele-  grâdpro- 
phantique,où  il  faut  auoir  recours.  ^u^6, 
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criftaline  Lc  Pron°foque  de  la  Criftaîine 
& vérole  en  general,  ne  doit  eflre  autre  que 
font V",  celUy  de  là  verole  recçnte , ou  inue- 
, terée,‘&  à la  complication  des  fynw 

tomes. 

Nature  & 11  &ut  & eft  neceflaire  que  le  pru- 

i’3”  font  dentôc  fage  Chirurgien  fou  caud& 
profofti1'  P^denr  en  Tes  pronoftiques,  d’autât 
^tic..  que  bien  fouuenr  les  maladies,  fem-. 
bleront  nous  eflre  du  tout  incura- 
bles , ôc  toutesfois  la  nature  & l’art, 
font  veoir  tout  au  contraire. 

VoyLeon  Combien  que  cette  Crifialine  foie 
«aprUiw. de  caqfe  primitiae,.c’eft  à dire 
j.cap.  i7.  pour  auoir  eu  cognoiflance  auec 
|en!'e  f'emtne  ayant  ladite  maladie  en  fes. 
parties  liontcufes  : la  contagion  & 
venenofité,eft  bien  fi  grâde,que  tou- 
te la  maiTe  fanguinaire  en  efl:  infe- 
âée, comme  il  nous  appert  çuidemr. 
pe^grfoameRtPar.lesvIccreï, pullules,  mort- 
eionis.Pa“  IT>3.1  j C|Ui  font  psX  tOUt  IVuillCTS 
corps. 

G ir  ic  Curation  generale  de  la, 

" Criftaline. 
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Anouueile  do&rine  Curation 
auec  1 ancienne  , ne  &ancien. 
font  grandement  dil-  nenedif. 
cordantesen  la  cura- 
tion  des  maladies,  & 
a Criftaline.  Et  pour  ^ 
cet  effeét  il  nous  faut  propofer  pour  p„atateio.'4‘ 
la  curation  de  la  Criftaline  quatre  comraPa- 
fcopes.  Le  premier  eft  de  purger  le  tace  * 
çorps  par  haut,  & par  le  bas.  Les  au- 
tres deux  font  euacuer  le  fang , & la  Fioraucn-  , 
fueur.  Tous  ont  toujours  obferué 
ces  chofes,&  non  fans  grade  raifon:  chap.u-j.. 
car  il  feroit  impofïible  de  remettre 
vn  corps  cacoehime  en  saté,que  pre 
tnicrement  il  ne  foit  purifié, laquelle 
purification  n’eft  autre  chofe , finon  Purifie* 
oftct  la caufe  du  mal,  lequel  le  tour-  quc  ' 
mante  grandement  intérieurement  Léo.  Fio. 

& extérieurement.  Et  ce  qui  tout-  cap  49. 

mente  intérieurement, font  repletio  Caufe  in- 
du ventricule  , fang  grandement  ai- 

teré,  putrefadion  au  corps, & abon- îiM. 

dame  humidité. Et  ce  qui  afflige  ex-  F 
'terieurement  font  toutes  fortes  de  depuden- 
rougnes,  infe&ions  de  la  peau, corn-  aaS£ufes 
me  d'autres  -,  mal-mort,  piora  5im-  externes 
petigo,  mentagra,îeprc,&c.&toupes  *££*• 
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fortes  des  vlceres.  Or  pour  netoier 
intérieurement  le  corps  , il  nous 
faut  commencer  au  premier  fcope 
qu’eft  de  vuider  la  plénitude  du  vé- 
tricule  , ce  qu’on  fera  par  vomiffe- 
ment , &pourfe  faire  on  vfera  du 
remede  fuiuanr» 

Prenez,  Corail  rouge,  canelle  fine,  bois 
dtAkès^  Sajfran  anaJracnij.  Elebore 
noir  fans  aucune  préparation  onc.  tj.Ele- 
Sucre  refat  qui  ne  fut  pas  trop  cuit , onc , 
vj.  Succre  rofat  oncitfMid  cuit&  efeu - 
me  ce  qu  il  en  faudra  fufffamment  peur 
réduire  le  tout  en  boue  forme  d’deiïue- 
re.  Aucuns  y mettent  du  mufe  du  leuan, 
drac.it  II  faut  me  fer  le  tout  enfemble, 
î incorporant fur  vn petit  feu  dedans  vn 
vaiffeau  de  terre  plobé:& 'corne  il  fera  fait 
le  faut  garder  dedas  vn  vaiffeau  de  ver - 
7e , car  d autre  matiere^yne  fer  oit  pas  bon « 
Cet  Ele&uere  fe  p«t  accompagner 
auec  toutes  fortes  de  médecines 
laxatiues , mais  il  ne  fe  doit  prendre 
qu  a ieun.La  prhïfe  fera  dVne  dra- 
gme  iufques  à quatre,  c’eft  vn  re- 
mede de  tref-grande  vertu, & qui  en 
vfera  fera  grandes  amures.  i)  eil  ad- 
mirable endiuerfes  maladies  & fur 

tout 
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tout  à purger  le  ventricule  par  vo- 
miffement.La  nature  merme  le  nous 
aapprins,car  les  animaux  comme  le 
chien, le  chat, bœuf, cheual,  8c  autres 
animaux,  s’ilsont  leur  eftomach  char 
gé  ils  ne  fôt  autre  remede  q vomir. 

Le  fécond  fcope , eft'de  purger  le 
j.corps  par  le  bas, il  faut  vfer  du  reme-  fiqucrvoy 
de  fniuant, lequel  euacue  facilement  ^*>0- 
8c  fansdomage  > il  purge  toutes  les  ”rViiw. 
parties  du  corps, qui  fôt  empeichées 
de  greffes  & vifqueufes  humeurs,  t"rap', 
refoud  les  tumeurs  , eftaint  les  do*  c!’a'1i'e1i£er 
leurs, conferue la  veuë , tue  les  vers,  rirfr  li.de 
& faid  bon  appetic.  pudenda- 

Prenez,  bois  d’yoles , Canelle  ,Tnrhth,  grptfence 
^4loe$  hepatic,ana.Qnc,j. Coloquinte  onc.ij  laxaïiue. 
Girofle,  Sajflran9ana  9 .ii]  Mufle  de  Uuan 
drac.jjnlep  violât  • 1b Toutes  ces  cho - 
fies  foient  mifles  en  vneboffle  de  verre  auec 
fajjdelaquinte-effence^rlelaifflerairi-*  ^ 
fi  par  don&e  tours  & fier  a faible  Il  leflànt  ; " 

prendre  auec  bouillon  ,ou  telle  forte  de  fi - 
rop  qnon  vondrada  prinfle  e[l  de  deux 
dragmes  iuflques  a quatre & fe prendra 
au  matin  flans  garde, ny  diÜc9  , 

Le  troifiefme  fcope  efl:  d’euacuer  Ferrier  H. 
le  fang,ce  qu  on  fera  en  diuerfes  for- 

• tes <Ugra' 
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tes.Car  la  phlébotomie  biëfouuenty 
eft  caufe  de  la  vie  ou  de  la  mort, d’au 
tant  que  le  fang  c’eft  le  threfor  de  la 
vicrcarautant  qu’il  y a du  (àng  dans 
nos  corps,  autant  y faidt  la  vie  de- 
meure,& lors  qu*ii  h y a plus  du  fang 
il  faut  mourir , le  tout  prouenant  du 
defïautdufang  au  corps:  Et  nul  ne 
meurriamaisque  premièrement  vne 
grande  froideur  n’aye  furprins  tout 
le  corps  , 8c  c’eft  à caufe  que  tout  le 
fang  fe  meurt  :Mais  II  quelqu’vn  veut 
dire  que  quelques  vns  peuuét  mou- 
rir ayant  tout  leur  fangmous  refpon- 
dôs  qu'aucun  ne  peut  mourir , que  le 
fang  ne  foie  tout  confumé  , ou  feroit 
qu’il  fuft  fuffoqué  dans  l’eau , fumée, 
ou  eftranglé. 

L’expérience  fera  voir  ce  que  nous 
venons  de  dire,quon  ouure  vn  corps 
lequel  foie  mort  de.maladie,fi  l’on  y 
trouuera  bien  peu  du  fang.  dans  ies 
veines,  A cette,  caufe  qqand  c’eft  que 
le  malade  eft  en  danger  de  mort, c’eft 
vn  remede  tref-pernicieuXï&dange- 
reux,,  & plus  promptement  la  mort 
s’en  enfuit.Or  la  faignée,eft  profita- 
ble quand  c’eft  que  le  fang  eft  gran- 
dement^ 
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demenc-efchaufé,  & corrompu:mais 
beaucoup  meilleur  & plus  profita- 
ble,de  purifier  le  fang  corropu,  auec 
médicament  qui  ofte  1 altération  &c 
putrefa£tion,ie tout  peutveoir  par 
raifon,  experlenee&  par  exemple. 

Par  raifon*  le  fang  comme  a efte  dit* 
eft  lethrefor  de  noftre  vie  > a cefte 
caufe  nous  ledeuons  conferuer  tant 
qui!  nous  fera  poffible,à  fin  de  n af- 
foiblir  en  rien  les  vertus.  Par  expe-  ^sangeft 

rience  nous  voions  que  ceux  qui  per-  pc^îa6n 
dent  le  fang  perdent  la  vie  , à cefte  delà  vie. 
çaufe  il  le  faut  cont,regavder,tât  qu  il 
eft  poflible,car  c’eft  le  principe  & la 
fin  de  noftre  vie. 

Par  exemple  b Chirurgien  doit  simüim- 
faireàfon  malade  côme  fait  le  cui-  ^ 
finier  quand  le  pot  eft  en  ebulition 
& mene  grand  bruit  * verle  par 
deflus , il  en  tire  hors  quelque  peu, 

&c  par  fe  moyen  ne  bouillit  pas , & 
nen  fort  rien  du  pot.Eftât  cela  fait  U 
y met  du.fel,&  autres  chofes,qui  re- 
dent la  viande  fauoureufe:ny  plus  ny 
moins  dpit  faire,  le  do6te  Médecin  5c 

Chirurgien:quandil  cognoit  que  le 

f^ng  eft  grandement  altéré,  il  en  faut 

vuidec 
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vuidcr par  faignee  quelque  peu,  a fin 
qu  Unes  efchaufegrandemétr&f puis 
le  purifier  auec  médicament  interne, 
afin  quilfoit  rendu  de  bon  goufi, 
ouucrtn-  piffific  dC  netj&s  faifant  ainfi  la  cho- 
rcdes  ra-  fe  fera  bien  fai&e.Ht  pour  defcharger 
ftenîtou-  & l’alteratioH  du  fang,  il  n’y  a 
te  altéra-  lîeu  plus  propre,  ny  veine  auffi.que 
Leo.  Fîo*  d’GuurirlesRanuIes  , c’eftà  dire, les 
rauenti  veines  qui  foifous  la  lâgue,car  eftant 
lib*uchir.  icelles  couppées  le  fang  flue  tou- 

li  caprices  ,tursr1,licîucsa cs  que  la  nature  iè 
a.cha.jj.  ioit  defchargee  de  ce  qui  la  mole- 
ftoir , 8c  retient  le  bon  : & en  cette 
forte  l’on  ne  peut  faillir  a bien  faite. 

Saignée  > Paffant  plus  outre  à îa  faignee, 
en  quel  d autant  que  la  Crifialine  participe 

teps  doit  j 0 s,  ,r  r 

dire  fai*  cle  c°utagionoc  venenofite , comme 
Criftir  ^eS  niat^les  pcftijentieles , nous  di- 
nc.1  a *"  fons  que  s’il  faut  faigner,  le  faire  aux 
Leon.Fîo.  premiers  iours:  car  fi  en  la  pefie  & 
'”dcstca*  auri£S  contagions  l’on  ne  faid  la  fai- 
prî  chap,  gnee auant  le  troifiefme  loimpaiTé, 
de  ptfteU*  ^ s f n Pcut  eI*fuiure  danger  de  mort, 
aph0_.  16.  & l’experience  îenousafaiâ:  veoir, 
n°iib!dc  en  reruent  les  peftiferez.  Et  auffi 
peftecha.  nous  faut  tenir  cet  ordre  en  cette 
Cnftaline,. 

Les 
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Les  trois  chofes  tuidites  accom- 
plies, il-faut  venir  au  quatrième  Sco- 
pe.queftlafueur,  laquelle  nous  fe- 
rons en  pluûeurs  fortes.  Despar- 

Le  premier  fudorifique  ( fuppole  funs. 
toufiours  les  cho-fes  generales,raites,  c^up” ^ 
ciu’eft  la  purgation , & purification  Vt 7 Para- 
da fang)  fe  fera  en  cette  forte.  corr. 

Il  faut  que  le  malade  foie  mis  tout 
nudl'ous  vn  bon  pauillon  , ou  dans  ™‘ul* 
vne'finebien  eouuerte,&  qu  il  rien- 
ne  la  telle  hors  quand  il  receurale 
parfun, lequel fe fera  en  cette  forte. 

Prenez,  Cinabre,  Encens , Sw*x  h- 
qtiide  , ana.  onc.  j.  fiit  k totit  ?nli'e  fuffumi- 


1 pauillon  l on  aura uc  7fb 

vn  réchaud  & ie  malade  receura  la  f” 
fumèe.Si  on  nous  demande  en  quel-  mo.&vkc 
lëftSo„fau,q»el«  malade  fe  «en- 

ne  eftant  dedans  la  tinc»  no, us  dirons  cap.i.pa. 
que  s’il  peut  demeurer  droidt  fera  ’-;tuatie; 
bon,  mais  àcaufe  qu’il  faut  tenir  la  du  malade 
telle  hors,  & que  le  parfun  le  pour-  ™ 
roit  afroiblir, le  meilleur  eft  qu  il  fort 
afTis  fur  vne  felle  perfée , a fin  que  le 
parfun  pénétré  par  tout  : & d'K 
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bien  d auanrage,  que  fi  c’efl:  vn  hom- 
me,faite  en  forte  que  le  parfun  entre 
bien  auantparle  fondementtSi  c’cft 
vne  femme  qu’il  entre  fort  & ferme 
dans  fa  nature  j & le  faut  continuer 
à l’vn  & à l’autre , tant  qu’il  le  fen- 
tenta  la  bouche.Donc  ilfautden>eu 
rer  dedans  l’eftuue  tant  qu’il  fue,  & 
qu  il  ÿ pourra  foufïrir  la  fumée  & 
lueur  : Incontinent  il  le  faut  enue- 
loper  d vn  linceul  chaud  & le  met* 
tre  dans  le  lift  bien  chaud  , & bien 
couuert,& qu’il  fue  par  l’efpace  d’v- 
ne  heure.  En  apres  il  le  faut  defeou- 
urir  peu  a pcu,&  auec  linges  chauds 
le  feichcr,&  la  fueur  pafTée  vne  heu- 
re apres  le  faire  difner:  car  les  par- 
funs  fe  doiuent  faire  le  matin  ayant 
manger.  Il  le  faut  nourrir  des  bon- 
nes viandes,  comme  chapons,  pou- 
lets, cheureaux,  mouton  , perdtix, 
œuf,  &c.  l’on  ne  fera  difficulté  à 
bailler  vn  peu  du  vin  à boire , parce 
qu’vn  tel  parfun  affaiblit.  Le  parfun 
doit  eftre  continué  l’efpace  de  neuf 
ou  dix  matinées.  Aucuns  limitent 
ledit  vfagedesparfuns  iufques  à ce 
que  les  dents  commencent  à faire 

cfo  u 
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douleur, ou  qu'il  viéne  mal  à la  bou- 
che, ou  genciues. 

Durant  les  Tueurs , fi  le  malade  ne 
peut  aller  à Telle  l’onluy  pourra  dô* 
ner  vn  9.  des  pilules  iuiuantes,&luy 
en  faut  bailler  vne  lors  qu’il  veut  en- 
trer à Teftuue  , parce  que  comme  il 
fera  entièrement  Torti  hors  de  là 
Tueur , la  pilule  commencera  de  fai- 
re Ton  operation:  la  forme  eft  telle.  pii.  pur- 

P renez,  Aloes^Coiloqmntc , Scamme-  S".,  ' 
nee^Bedeliony hellebore  noiryCorticumgû-  purgati. 
mt,ana. partent  i.  Euphorbij,Nitri  ana 
Parte  iJe  tout  fin  méfié , & attecfnc  de  Augjet 
(hem , [oit  faible  majfe.Et  fine  purgent  £ 

your  enauoir donné$  q. prenez*  iniques  ^gra, 
il  quatre. 

Si  le  malade  quia  la  Criltahne 
ne  veut  vfer  des  pilules  > il  faut  ré- 
duire toute  la  compofition  en  pou-  Pou,|r^ 
dre>  tous  les  fimples  fufdiTS,au(queiS  Pu 
on  pourra  adioufter  Encens , Gerof- 
fie , Canele  > GaUnga , Calam  Aromatic 
ma.  quart  a pars  5 meflez  & auecfacoe 
foyent  faites  formules  , de  laquelle  vrage  dc 
on  en  prendra  drac.iiij.iufques  à fix,  lapoudre 
Ou  la  poudre  fufdite  fe  peut  pren- 
drçauec  bouillon.  Aufïi  po^t  eftre 
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faide  en  forme  d’Ele&uete  en  cette 

force, 

me&ucrs  Pnne%~  pulpe  de  ColloqmnH  drac . i. 

purgaeTc^  Turbi  hydr ac . fs . Scammonée, r. s. Ellébore 
El e bore  noiryidjSal  Grmme.Cmelle , Calam.A- 
& prepa=C  rom'ii E*  Mafti e> Gom m eA ’ra biqueyCa m - 
ration.  ^ phreana.'Q  v Je  tout fait  mcorporê  aucc 
F ior  a u e n - fîroP  defumetçrre  cequil  en  faudra  pour 
capri.  faire  ElcFÀuere , duquel  ivfagefer a de 
dracJJufques  à dracaij, 

s.chir.  ca.  Donc  li  par  lefüfdît  parfun  venoit 
74°  mal  à la  bouche  , nous  vferons  des 

C gargarilmes>defquelsenferapatlécy 

aprcs.Sur  toutes  chofes,&  comme  a 
fté  dit, qu’on  foie  diligéc  que  le  ma- 
ade  ne  tienne  la  refie  dedans  leftu- 
ue/carnous  ayons veu, que  pour  a- 
uoir  tenu  la  refte  dedans,  vne  femme 
pour  l’abondance  de  lafumée>com- 
ba  en  Apoplexie , & bien  toft  apres 
mourut. 

La  fécondé  forte  de  fumigation  fe 
pourra  faire  auec  herbes  odorantes 
ôc  corroborantes. 

Prenez,  hyfep , Sauge  , lua  arteticœ> 
Romarin  9 feuilles  de  laurier , Rofes  rou - 
ges>  Pïï!egey  Cal  amen  ty  Çarthamey  Car - 
donbenity  Aïaioram  , Arthemife , Ruey 

Poli 
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Polipode  de  motagne,  Mille  ftulle,Son>y,  Leon.Fio. 
a nn.Mj.Anis,fenoil,St  1er  mot  an.  Am-  ™dc 'vira 
morne , Camp,  Comin,nna  drac.ij.  le  tout  luimana 
fiit  méfié  &mis  en  poudre^ , de  laquelle  j_eo^plo, 
on  en  métra  fur  la  braifc  , à la  mode  ra.n  4 ca- 
fufdide  au  premier  parfun , & cette  Pr^^h; 
forte  de  parfun  fera  fort  plaifante,  chap.is. 
mais  non  pas  tant.proffitable  que  le 
fufdir, il  donne  allegèmét,  mais  eft  a 
craindre  qu’au  bout  de  quelque  téps 
le  mal  retourne.  Le  meilleur  eft  en- 
cores  ceftuicy. 

' 'Prenez.  Cinaère,onc.üf.  Maftic&om-  Prepara- 
me  Arabie , Colofonte , Siorax  cnlamue9  cl!r;j  pro 
amàrac.  »/.  Antimoine  drarjj.  Le  tou t faffumi- 
fois  méfié  & mis  en  poudre  fubnle.  farâcdf.' 

D’autres  font  des  parfûsauec  cho-  lin.  t.  de 
fes  aromatiques,  comme  auecnoix  “”**• 
mufcades , & autres  efpiceries:  mais  iuisgalli- 
il  faut  noter,  quel  parfun  qu  on  face, 
ils  n’ont  point  d’efficace,  s’il  n’y  en-  cinabre 
tre  du  Cinabre, ou  du  Précipite,  auf-  Sfd^6 
quels  concilie  toute  la  force  & ver-  que. 
tu  de  guérir  cette  Criftalinc. 

D’autres  font  des  fumigations  a-  B^se'^^; 
uec  du  bois  Indique , recent  & bien  Jjorific.  * 
gras,  lequel  ne  peut  auoir  grande  ef- 
ficacemiais  iceluy  eftant  mellé  auec 

le 
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Augicr  kcinake,  il  fera  deux  effeds:  Car: 
Pcrnerii.  vn  tel  Dois  efl  fort  certoborarif  des 
dagrq.dé“  Parcics  nobîes  > & le  Cinabre  , efl:  le 
propre  & yra y remede  de  cette  Cri- 
flaline. 

Or  nous  donnons  par  aduis  , qu  a 
Terebé  tom  ^es  parfums  fufdits , Sc  autres, 
thinefaid  pourauoirde  la  filmes  , qu’on  y 
méen&  încttc  > oa  qu’on  incorpore  les  pou-> 
paife  les  dres  auec  terebenthine  > & réduire 
dRon4e-  ce^a  en  formc  de  trocifques,!efquels 
^let  üu.  de  on  feicher  à rombre:&  comme 
Hc°()b  SaI*  ^ ^era  dans  , on  lqy 

IC0‘  en  pourra  bien  bailler  accortemerit  : 
a la  main , que  luy  mefme  en  mettra 
ton?'?*  ^Ul da  kra*fe,  fans  rie  s*efuentet%Auf-  | 
ftuue.i  h faut  noter  qu  on  tienne  &oufiour$ 
Sabots  vne  lumière  dedans  leftuue,  & qu  il 
cftuues!  ayedesfabots  à fes  pieds,  depeur 
que  les  pierres  chaudes  ne  lebruflér. 
Auffi  Ton  s’opiniaftre  à faire  de* 
meurer  les  malades  das  i efhitre  l'es- 
pace d’vne  heure,  ce  que  ne  faut  fai- 
re , mais  il  fuffic  qu’il  foit  en  grande 
fueur  , lefortir  êc  le  mettre  dans  le 
demeurer  bien  chaud  , où  il  le  faut  faire 
dans  i*e-  iaer  1 espace  d’vne  heure, & en  apres  j 
®uue-  faire  ce  qu’a  efté  du  cy  dclTus.  Mais  J 
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il  faut  remarquerque  foudain  que  le 
malade  eft  font  de  la  fuerie,il  ne  ma 
ge  nyboiue,mais  qu’il  demeure  trois 
heutes , apres  le  parfun  faicbque  s’il 
ne  peut  fouffrir  tel  terme,  pour  le 
moins  qu’il  demeure  vue  heure  ou 
deux.  C’efl  tout  ce  que  nous  pouuos 
dire&  remarquer  de  cette  côtagieu- 
fe  Ôc  maligne  Criftaline , touchant 
la  cure  generale  > &£  qui  !a  iuiur  a,ne 
peut  iamais  taUii'jmaintenàt  il  nous 
faut  venir  à vne  autre  parue  qu’on 
"faidl  fur  les  pauures  m ilades.  A u eus 
au  lieu  des  partais  vient  des  on&iâsj 
fous  lequel  mot  nous  comprenons 
les  Cerots , dont  nous  en  parlerons 
premièrement. 

LeCerot  cômû&  ordinaire  fe  fai& 
ainfi.  Prenez,  graine  de  porc  enclxii], 
Argent  vif , onc.vii].  Stomx,  Theriaque, 
ana.onc.'.fuut  inefier  le  tout  & auec  cire 
ç£r  refîne , le  tout  fait  réduit  en  forme  de 
Cerot. 

D’autres  eftendent  vn  tel  Cerot 
fur  du  linge,  & l’appliquent  aux  iam 
bes,bras  & au  dos,&  le  laitTenr  iuf- 
quesque  mal  apparoifle  à la  bouche. 
D’autres  font  des  Cerots  auec  raoin 

dre 
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dre  quantité  d’argent  vif , & auec 
d’autres  Amples. 

Nous  auons  vie  du  fui  liant  Cerot, 
mais  il  faut  auoir  efgard  à lage , à la 
faifon  j & compledion  : fi  le  malade 
eO;  d’vn  tempérament  chaud,  Tarife- 
ra le  Cerot  en  cette  force- 
A notatia  Frênes  Mercure  oncMfiGraijfe  d’oye> 

■ mc.  vi. [oient  bien  méfié  z,  iufques  que  le 

du  mercü-  Mercure fait  bien mortifié y apres  il  y faut 
re  fmo  en  afa0Hficr  G g me  arahiqu -.MiftiCyCotofiG- 
tou  ces  fois  w ana.dr  ac  J j. Confire  dracd.  Mufillage 
on  vfe  du.  fa  Pfilijo  onca.oki.Rfiati  omph  iÇj tire 
rc't^la  refine  anap.fik  tout  foitm  filé } & fi  Ton 
cure  des  en  veut  faire  Cerot,  8c  pour  le  ren- 
Îc8,&quci  dre  plus  fort,  Ton  y peut  adioufter 
«nés  au-  argent  vif onc.v;. aucuns  veulent  y ad- 
ioufter  Storax  liquide^  Calamite  ana. 

i on  peut  * 3 P I 

refpondre  drae.q. huile  taurin  ce  qu  il  en  faudra. 
mercure  L’argent  vif,c’eft  ce  qui  donne  plus 
de  conte  de  force  au  médicament  : & fi  Ton  y 
ce  iî'eft a'  mec  du  Mercure  onc.  vi.  fera  de  vertu 
antidote  médiocre , Si  l’on  y met  du  Mercure 

le  ' Selle  onc-itpl • naura  Pas  gran<ie  vertu , Sc 
leurs  vi-  moins  fi  l’on  n’y  en  met  que  onc^ij. 
ceres:mais  Tel  cerot  faut  eftendre  fur  du  linge 

Sdif"  ..  .. 

guérie  d’autres  vleeres,  comme  par  fa  qualité  exficatiu'c,  Ar- 
gent vif  fa  vertu.Vfage  de  Cerot. 
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fort  ou  de  peau  délicate, de  telle  lar- 
geur & longeur  que  puifle  conte- 
nir tous  les  membres  où  Ton  le  vou- 
dra appliquer  : que  fera  defpuis  les 
mains  iufques  aux  efpaules  , & en 
mettre  auffi  fur  les  efpaules , &deC 
puis  les  pieds  iufques  au  plus  hautdc 
la  cuiffe:il  le  faut  -changer  de  trois  en 
trois  iours,  & côtinuer  telles  appli- 
quations , iufqùes  qu’on  voye  venir 
malàla  bouche  : il  ne  faut  métré  en 
oubli  de  donner  tous  les  matins  vne 
pilule  , deferites  cy  deflùs  9 À. 

Pour  le  dernier  il  nous  côuientdire 
les  onîtios,  leqUelies  aufli  apporter  afocnss0n~ 
grâd  profit  à cette  Criftaline  : mais  au^f*.- 
il  les  faut  diuerfifier,  ayant  cfgard  à ^pu^rc 
la  température, à la  faifon  de  1 année,  dlgv^ 
S c à l’aage,  à cette  caufe  nous  endef- 
cr irons  de  diuerfes  fortes.  La  pre- 
mière efl:  cette  cy , 8c  qu’on  en  vfe 
communément. 

Prenez* greffe  de  porc  ny  frejehe  ny 
vielle  fe . beurre  frais  onc.üïj  .Thériaque 
bonne  & vieille  onc.j.  fs.  Mitridat  onc.j . 

Mercure  onc.Cs.liiarge  dior , Sel  commun 
tina  onc.j . Mafiic^Lolophome^ana  onc.  tv 
huile  laurin  ce  quil  en  faudra . Le  tout 


DePargéc 
vif.  voy 
ce  qu’en 
di Ct  AHg. 
Ferrier  li. 
de  puden- 
dagra. 
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fou  meflét&faici  onguent. 

Aucuns  n’approuucnt  pas  l’iiuile 
laudn,  mais  h (on  lieu  prenént  l’eau 
de  Fumana , ou  de  Smbteiifr^  en  relie 
quantité  que  le  tout  foit  bien  niellé 
ôc  incorporé  : D autres  font  yn  qui 
eft  plus  fort  en  cette  forte. 

Prenez, grdjfe-.de  fore  hqUtfiéeonc . iij . : 
argent  y •>  ncaitj . Srorax  ! iqmde}  Ther ia- 
que  aw*onc£%Je  tout foit  mejU  , & 
Immwi^M nJOfcJi’vfàns  d’autre  Uni- 
nientau  Printenips&àl’Autôiie,que 
du  fuiuat?£t. 

Prenez,  onguent  Aragon  beurre 

frats&bie  iaué en  eau.ro je, ont, ütj.gra’jfe 
de porc  aujji  laue  en  eau  rofe  oncjj. Mer- 
cure enc.it  j.mafiic , ■Colofeme^Cam^hr'èj 

Gomme^rabiqueiana.drœcjtq  Mute,  lait 

ri  n onc.  ■ nj  .Ait  rrhe^Stora  x yB  ededioana. 
drœcyvi.k  totrfok  mefU  vrfaiiïlmimet. 

Quadà  l’vfage  de  s o in  âAùxtsySc  au- 
tres fudorifiques^du  régime  qu'on 
doit  tenir, il- -faut  faire  de  rnefnie  qu'a 
u on  s di£t  cy  deftus  des  parfums  : & 
pou  r l’a  p p 1 icât  ipri.  des.  1 i n i m en  $ faire 
ce  qu’auôs  didf  desCerots.Et  ce  luf- 
firapour  tout  cequeft  requis  de  la 
cure  generale', >&  de  1 entiers  expli- 
cation | 
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cation  des  quatre  intentions  propo- 
sées , qu’eftoient  défaire  vomir, 
purger  parle  bas,  efuacuer  le  fang, 

& prouoquer  la  fueur.  S i ces  chofes 
foncbien&  duëment  adminiftrées  il 
ne  faut  douter  que  la  Criftalinc, 
tant  venimeufe  foit-elle  , ôc  toute 
autre  contagion  de  verole  ne  gue- 
rifle. 

De  la  Cure  locale  de  ta  Çrijla- 
Une.  Chap.  x. 

Es  remedes  generaux  Voyc2çil 
expediez^ , il  nous  néffvë  ii. 
conuient  venir  aux 
locaux  j mais  auant  desch.dw 
qu’y  entier,  il  faut  reSltnc- 
leurs  fe  font  fort  ar- 
reftez  au  régime  de  viure  , & ont 
tenu  les  pauures  malades  de  laCrifta 
line,  fous  vne  diete  fi  eftr-oite  qu’ils  Abüinen 
ne  leurs  faifoient  boire  que  de  la  fe-  -tu  noneft 
conde Decodiô  du  Gaiac,&  les  via- 
des  en  petite  quantite,&fort  feiches,  gat'onuni 
comme  pain  bifcuit,Sdes  chairs  fort  is!r6‘îi* 
rôties.  Tout  cela  n’eft  qu’vne  réglé 
fortmauuaife  aux  pauures  malades, 

D z 
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c.  , d’autant  que  coure  la  nature  eft  for-» 
de  à’appe  titiee  , par  alimeris  propresec  agréa- 
sic  e de^^CS^  î’edomach  ( où  eft  le  fiege  de 
îaffif.  C l’appetit , comme  au  foyele  fiege  de 
lafoif)  lequel  aifément  digéré  Sc 
conuertit  en  bon  fuc  les  aliniés  qu’il 
appete.  Au  contraire  les  viandes  & 
Le©  Fio  ^reaa§es<îu^  prend  à contrecœur, 
mutn  H t.  iamais  n’en  eftfaiétvn  bon  chilej  & 


Keg^e  harquebuiades,de  la  lepre,&  des  vl- 
âiavoiô-  ceres,queie  régime  de  viure  doite- 
té  des  ma- ftre  permis  aux  malades  à leur  vo- 
a « g!  Fer-  lonté.  Car  la  matière  de  nos  corps, 
rier  lîu  de  eft  la  raèfme  matière  des  alimens,  6c 
ora.Cnda"  ^es  niedicamens,  <Sdes  mefmes  qua- 
^Qiialitez  litezqui  font  en  nos  corps  ^font  auf- 
fi  aux  alimens  , & medicamens,  ôc 

corps  sot  . , » 

fembia-  leur  origine  & commencement  de 
blcs*  tous  trois,  eft  de  la  terre,  8c  leur  fin 
eft  de  retourner  à leur  première  mè- 
re qu’eft  la  terre, laquelle  a en  foy  & 
contient  les  quatre  qualitez  , 5c  les 
fc°regimc  d°nne à tous  corps , qui  forcent  d’i- 
dc viure  celle»  A cefte  caufe  quand  nous  ma-  || 
dçrmis^rC  geons  ce  <luc  rerre  p^°dui£t , nous 

permis.  rn'sr* 
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mangeons  chofes  fembiables  à nos 
corps.  A raifon  de  quoy  nous  ne  de-  D«0l',  v;£t 
uôseftrefi  rigoreux  aux  malades,  à lagucrisô 
future  leur  appétit  : car  la  nature  par  d£s.  ~ 

ce  nioyéen  eft  plus  recrée&fortifiée, 
car  c’eft  elletauiliaucc  Tes  inftrumëts 
qui  guérit  les  maladies.  Nous  ne  di-  Naturao- 
fons  pas  aufli  qu’il  ne  faille  cftre  at-  P!fcx  >Mve 
rentifs  aux  qualitez  qui  dominent  nîmifter.0 
le  plus  aux  v^des , ôc  breuages:car 
G le  malade  efl:  fébricitant , ieune,  «nîr^au 
charneu,&  la  faifon  chaude, qu’il  luy  régime, 
doiuc  cfte  permis  vfer  des  breua-  ^pap°i7u* 
ges,&  viandes, qui  excédent  en  qua-  des  vice- 
lité  de  chaleur, comme  des  vins  forts  Fer_ 

&purs , des  aulx , ognons,efpiceries,  rier.iîuaie 
&c..Que  fi  tant  efl  qu’ii  en  defire,&  ^end"' 
qu’inflamment  il  requiere  boire  du  *** 
vin,  ôu  manger  du  falé , ou  des  aulx,  Tcrcncc 
luy  en  doit  eftré  permis  en  manger,  Adeiph. 
auec  la  condition  qut  ditleprouer-  SeC4' 
be  latin  ^aHasmHmcetftd  cjùantitat. 

Nous  aubns  veu  cela  par  expérience*  Hiftoîrc 
Vn  capitaine  Gafcon , ( homme  de  notable‘ 
grade  reputation)fuft  blecé  au  deuât 
du  fiege  d’Angoulcme  dvnc  harque- 
b u fade, au  coudedu  bras  gauche  auec 
grand  fra&ure,  dont  en  peu  de  iours 

D 5 
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la  fleure  le  faifit,auec  grande  fluxion 
à la  partie,douleurs,  ôc  veilies><Sc  in- 
continent vn  grand  degouftement: 
tellement  qu’on  ne  luy  pouuoit  rien 
faire  manger , fauf  qu’il  demandoic 
toufiours  à mâger  des  aulx.  Pour  luy 
ofter  cette  fantafie  l’on  luy  promit 
qu’il  en  mangerait  j l’ordre  fuft  tel, 
c’efl  qu’on  eut  quantité  defdics  aulx, 
ôc  les  pila  on  fort , ôc  du  fuc  l’on  en 
frotta  les  plats, defquels  l’on  le  fer- 
moir à table  , les  feruiettes^couteaus, 

' ôc  tout  ce  qu’on  luy  prefentoit  à ta- 
ble, tellement  que  de  cette  grande 
oleur  toute  la  chambre  en  fut  rem- 
plie, ôc  ledit  Gentil-homme  blecé, 
co mm e il  vit  qu’on  commeçoit  fer- 
iiir  à table, fentic  vne  telle  odeur, co- 
mança  à dire, maintenant,  ie  mange- 
ray  de  bon  appétit,  & nous  dit  que 
fl  ne  luy  en  euffions  baillé  à manges 
qu’il  fe  fut  laifle  mourrir , & ainfib; 
fallut  entretenir  durant  quatorze 
fours , dont  il  commença,  à repofer, 
la  fleure  à diminuer, & la  partie  de- 
venir en  meilleur  eftac,  & guérit  par 
cette  feule  imagination  d’auoir  mâ-; 
gédes  aulx,&  cependât,il  ne  fe  renv? 

plie 
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plit  pas  du  corps, mais  de  la  feule  ef- 
fence  ( que^difcnt  les  Spagenquesj 
laquelle  luy  reftaura  tous  les  efprits. 

Maintenant  il  nous  coimient  par-  Locîaffe- 

ler  de  la  Criftaline, maladie  particu- 
liere  aux  parties  hôteufes,tant  a 1 ho-  faciacvide 
me  qu’à  la  fémc , & les  remedes  font  ^ra“Isd“ 
prins  de  la  caufe  cy  delïus  dicte.  Et  caufis  & 
difons  pour  y mieux  paruenir  que 
lors  que  quelqu  vn  alaverge  fort  tu-  Cæcap.io» 
mefiee  ,&  reluifante  comme  criftal,  gg*^- 
c’eft  ligne  de  malignité, & d’vne  gra- 
de chaleur  à la  partie  intérieure  des  pt€pucei, 
reins, lefquels  ont  grande  commuai-  grande 
cation  au  prépuce,  & \efiam\c  faidt 
vetlitaiaii  reluifant-  & altéré.  Mais  auec  les 
outre  ia.cureg'anerale  lufdice,la  Cri- 
ftaline  a quelque  choie  de  partieu-  & la  ma  la 
lier,  à fçauoir  purger  le  corps, rahai- 
chir  les  reinS)  & deueieber  la  partie*  COntrai- 
Et  fur  tout  quand  le  mal, n’a  encores  ^ 
guieres  iqfcélé  le  dedans  , mais  eft  5-teraf. 
plus  externe  quintcrneiL’on  purgera  chap.io. 
auec  le  remede  fuiuaryr. 

Prene^  Sauge,  Rue, Romarin  , Alor-  sirop  ^ 
mier9Car don  bénit.  Ortie  , Origan , an  a xatif. 
M.).Ftgm$,  Dattes , Am  an  dns  douces; 

S al  Gemme, ana  onc  Coloquinte,  Aloes 

D 4 
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ktpatic^Canelle  anx.onc.ij,  toutes  ces  cho~- 
fes  [oient pilees grojfierement  & mifesen - 
feTnhle  en  tnfujwnen  dix  huit  Hures  d'eau 
de  fontaine.  Puis  faut faire  bouillir  iu fi 
que  s a te  que  le  tout  reuienne~  à U moitié  , 
en  apres  faut  gaffer  la.  deceÜionypms  l'ef 
clair cir^r  la  couler  par  le filtre , & l'are- 
matifer  { pour  les  plus  riches  ) auecmufc , 
le  poids  de  vingt  grains,  &vne  hure  d'eau 
rofi il  ftrAfattt.  Si  c'efl.vne  femme  il 
fie  faut  garder  d'y  mettre  du  mufc  a caufe 
de.  h matrice. 

Ledit  firop  fert  à toutes  maladies, 
fur  tout  à celles  qui  fôt  caufees  d5hu- 
siege  de  meurs  crues,  & en  fpecial  à la  mala- 
Crifta"  die  Veneriene&Ctiftalinc:  il  def* 
charge  grandement  les  reins  , les- 
quels comme  a e£lé  dit , ont  grande 
communication  au  prépuce,  où  la 
Criftaline  fait  ion  fiege.La  dofe  du- 
di£l  iîrop,  eft  de  quatre  iufqucs  à fix 
onccs,a(lez  chaud  lHyuerjVAutonir 
ne  & le  Printemps  tiede,  & PEfté 
froid. 

Le  fécond  feope  fera  de  rafraichir 
les  reins , apres  la  fufdite  purgation 
fai&e  , ce  qu  on  feraauec  le  remede 
fuiuant, 

Pre 


tî  ne. 


de  iA  Cristaiine.  Si 

Prenez,  du  Guiac  bon  & ejleu , & pillé  £au  m;„ 
gfojfier  entent  attcc  fonefcorce  lb.  i.  (j  le 
fais  tremper  en  ejuatorz.  eliures  à' eau, par  crXV* 
Cefpxce  de  vingtquatre  heures  : en  apres  ne,&  tou- 
il  le  faut  faire  bouillir , tant  quilfe  con-  “ r®|“ 114 
fumé  de  quatre  hures.  Apres  il  y faut  Du  Gai« 
adioufier  Polipode  de  chefne , encjj.  Ci- 
chorée  Ma.  Aloes  hepatic , drac.  iiij . Il  voyez  ce 
faut  retourner  faire  bouillir  l'efpace  d’v-  ^uu’*"ef‘a 
ne  heure, puis  ily  faut  adioufier  Sene,  Ferrier  iî. 
Epithytni,  'ina.onc.i. Coloquinte  JrAc.vi.  **£je*' 
Succre  one.viij.il  faut  faire  bouillir  le. 
tout,  iufques  à ce  que  le  refie  de  la  deco- 
tfion  rtuiennik  fept  liuresyqui  eft  la  moi- 
tié de  tenu.  Lors  il  faut  couler  ladite  de- 
coiïion , & la  tenir  bien  ferrée  dans  vn 
vaiffeau  de  verre.  Il  en  faut  v fer  ma- 
tin  & foir  vYi  plain  verre,  tant  chaud 
que  faire  fe  pourra,  & apres  l’auoir  treia  cri- 
beu  , fe  faut  contenir  dans  le  liâ  bié 
eouuertj&fuer  tât  que  faire  fe  pour- 
ra : Et  ayant  bien  fué , faut  bien  fei- 
cher  le  malade, &apres  eftre  bien  fei- 
ché, qu’il  fe  côtiene  quelques  heures, 
ôc  puis  le  faire  manger. 

Son  boire  ordinaire  fera  faift  en 
en  cette  forte. 

Pjemx.dk  Lignum  fanftum  rafpé 


Brcuage 
au  repas,. 
LeoFio- 
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Il  le  faut  mettre  en  infufïon  dans  dix  li- 
ures  de  bon  vin  blanc , & faire  bouillir 
cela  tefpace  d'vne  heure  quand  il  au* 
r a bouilli  yil  y faut  adioufler  quinze  Hures 
d'eau  defontamcyou  depluyey  & derechef 
faut  faire  bouillir  le  tout  i’efpace  de  demi 
h cure  y & fera faiff  incontinent  il  le  faut 
coulery& le  bien  ferrer  en  vaiffeau  dè  ver 
reypour  tvfage  fufdit . Par  le  moien  de 
ce  remede  tat  vertueux,  iln  y a Cri- 
ftaline  ? ny  autre  maladie  verolique, 
voire  à tout  autre  mal , que  Te  reme- 
de ne  face  chofes  miraculeufes,  auec 
grand  rafraîchiflement  des  Reins  8c} 
de  tout  le  çorps.De  cette  niefme  de- 
coétion  première  Ton  en  pourra  fo* 
méterla  Criftaline.Et  par  dehors, & 
fur  la  région  des  Rognons, l’on  vfera 
du  Cerat  de  Galen  , ou  de  X onguent 
rofatyon  du  fuç  deCraJfula  auecvn  peu 
du  vinaigre  applicqué  auec  linges, 
Le  dernier  feope  de  là  cure  loca- 
le, nous  auons  did  qu’eft  de  deA 
feicher  la  partie.Or  en  noftre  Crifta- 
line, trois  chofes  font  à confîderer:  ta 
première  IVlcere  ou  excoriatiô,pro- 
uenant  de  contagion:  la  fécondé  eft 
à Inflation  : la  demierc  eft  à la  dou- 
leur 
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leur.  Or  puis  qu’en  cette  Criftaline  v°y  Ga- 
il  y a complicatiô  de  difpofitiôjl’or- 
dre  de  guérir,  c’eft  de  prouuoirpre-  chap iy. 
mrerement  au  malle  plus  vrgent, 
qu’eft  la  douleur,  a laquelle  il  faut  rc  curer. 
niëdier,&  nous  obtiendrôs  cette  in- 
tention  par  applications  des  reme-  chap.  15! 
des  narcotiques, dcfquels  ne  faut  Gordon 
craindre  triage,  auant  tous  autres,  c,Uydc 
bien  que  la  commune  pra&ique  ne  ^ 
foittelle.Htnousau  contraire, difons  oreilles. S 
qu’en  toute  diligence  deuons  dôner  , GHydc 

t 0 , r cha.  traft. 

repos , d autant  qu  il  n y a iymptome  7,  doa.i. 
qui  affoiblefle  plus  les  vertus  que 
fai&  la  douleur, &qui  erapefehe  tou-  cft 
te  cure  régulière.  Acefte  caufe  il  kc  en 
n’efï  icy  queftiori  de  commencer  à or 
euacuer  la  matière, ny  encores  moins  Gaien  1,2* 
d’altercr,  mais  de  donner  repos , 
otter  la  furie  au  membre  malade.  Narcoticç 
Oyez  cette  fîrailit udejfî  vn  homme  ^îi^s.a 
efi  bien  yurc,ii  retourne  apres  qu’il  a roentofa. 
bien  dormi  aies  fensYainfi  font  auffi 
les  accidents  oftez, quand  la  nature  orî- 
du  membre  , ou  cft  le  mal  eft  endor- 
mie.  Et  apres  ce  dormir  la  nature  *pa.  106. 
dudift  membre  fe  reueille,  & digéré  a^up^a“ 
D & ©mnino 

îr.tit-t-is.Paracd.l.t M ~*f}ft&ôriginc  lm$.gaUicæc.7.f.p.209. 
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toute  la  furie, en  paflant  d’vne  nature 
en  Pautre. 

Nous  monftrerons  donc  le  vray 
moyen  de  faire  en  forte  que  le  ma- 
tois eau  lade  ait  repos  , 6c  fur  tout  en  cette 
*sîefe^'  grande  douleur, laquelle  a accouftu- 
^ouieur.  nié  fuiure  la  Criftaline  , foit  quelle 
Plantes  procédé  de  plénitude, ou  d’intempe- 
çues.  rature, o u ae  lolution  de  continuité. 

Paraceifc  Le  plus  afleur.é  remede,  c’eft  1 ç/of- 


r!  a g, C tri  >(biéque  le  Panot&c  le  Lclum 

2.cha.i2  ayent  mefme  vertu  ) duquel  l’on, 
^chap^"  prendra  les  racines, & eftât  bien  net- 
côment  toiées  , les  faut  mettre  dans  du  bon 
fe/dei  a-  V3naigre  rofat,  & puis  mettre  le  tout 
nodins.  au  folçil,fi  log  temps  qu’on  cognoif- 
(UVo^  fe,que  le  tout  foit  bien  digéré,  & de 


Guy 


chaui.  dcs  cela  tout  chaudement  fomenter  la 
tksorciU  Criftaline,  & le  faut  continuer  tant 
les.  que  la  douleur  foit  appaifée.  Apres  ce 

tcrie"c  i P013?  donner  plus  de  repos, & 

leo.  Fio*  defleicher  les  vlceres  *le  plus  fe ur  &c 
mellieur  remede  eft  la  liqueur, ou  le 
«p.6o 1 U baume  qui  tombe  des  Oliuiers  , lors 
cll,,ils  font  en.  faue,  il  leur  faut  faire 
lès  vertus*  des  taillades,6c  la  liqueur  qu’en  for- 
rb°  Ffe°f  Tira  ’ cc^  vn  femede  crefprecieux 
cap'/i/r*  p°ur  abbatre  cette  inflation  Crifta- 
line, 
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lÿne,appaifer  les  douleurs  , & dçftei- 
cher  toutes  fortes  d vlcetes.Et  bette 
liqueur  niellée  auec  vn  peu  d’huile 
de  foufre , eft  vn  remede  miraculeux 

à guérir  toutes  fortes  d vlceres  pu- 
trides  & corrofifs  > de  la  nature  def- 
quels  eft  noftrc  Criftaline* 

Sur  ce  propos  nous  adiouftons  que  *•«■«*£ 
la  lefliue  faide  des  cendres  des  oli-  des  poils. 
ues,fi  l’on  s’en  laue  fouuentlesche-  GaknHu. 
ueux  ou  labatbe, garde  la  cheute  des  chap. 18. 
poils,  & les  conferue  en  fa  couleur. 

Mais  cncores  eft  plus  admirable  le  le  de  mir- 
remede  fuiuent  à faire  renaiftre  les  thea  gri- 
poils  où  ils  font  perdus  ou  tombez,  dcFiorîl,It 
comme  le  plus  fouuent  cela  adulent  lib.  4.  de 
à noftre  Criftaline.  # nianacap. 

Prenez,  mie! blanc,  & Cantarides  en  17. 
fendre , méfiez,  dihghnent  le  tout  enfem-  a 

Me  & de  cette  mixture  s'en  faut,  oindre  Baiftreles 
aux  lieux  où  le  poil  eft  perdu.  Cette  mix-  Poils 
ture  faiét  venir  comme  vne  rogne, 

' fayant  engteffé  par  deux  fois.  Mais 
apres  il  faut  engrefler  le  lieu  auec  le 
baume  ou  liqueur, que  nous  deferi- 
rons  cy  apres, & le  continuer  durant 
vingt  iouts,  & on  verra  ce  qu’on  dé- 
liré. 
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VoyefcGa  ^our retourner  à noftre  propos  de 

len Jî.2.ad  la  douleur  qui  accompagne  le  plus 
chap.^11*  laCriftaline  & toutes  autres 

iortesdVlcetes  malins  , 8c  ver  cli- 
ques,le  remédie  fùiuent  furpaffe  tous 
autres. 

«jcdeVno  . ^cc%  ^ariQphy^rum.vnc.njtBaccaru 
din.  iunipsri  vnc.i.  Sulphuris  vitriolkipncd. 
fs.  Il  faut  dtjhller  U toutfêr  que  le  vaijjeau 
Veye*  , ^ien  adioufter  aceldyOki  la 

/ Galen  if.  rem  i,  ht  moitié  d\ autant  qu'il  y a de  tous 
cha.C^rap*  ^es  aHtreh  des  trois  grands  mitigatifs  le 
quart  d amant  , & tout  cela  foirdïiflillé 
par  en  fs  mhl  e e nco  res  vne  fois. 
tions'°fur  Interprétation  des  mots  de  la  re- 
larecepte.  cepte,&parie  mot  de  Souphre  de 
wsflupe'  virreoî«PUs  entendons  le  Myfî  qui 
faâîaa  eft  vne  efpece  de  Vitreol. Quand  aux 
Paracétft  tr°isgrâds  mitigatifs  de  doleu r,fo-nt 
3iu.  2.  de  *e  dofquiameje  Pauqtfffî  le  /> olmm. Ou 

Saîïco  aU  ^€U  ^eux  > **on  Pouwz  prendre  O- 
cap.  5.  lea  ouorumfmiri^Axrrngiarurn  > hipe- 
fodf ihô  Vlfoip°moru rn . 

mc.-voyeï  ^ huile  des  œufs  fe  fai£t  en  cette 
ce  qu’en  forte 

liu.  - . de  Cuifez  vne  grand  quantité  d’œufs 
tant  qu’ils  foyent  durs,  defquelsén  " 

voir .faut  tirer,es  ««mes  > & les  mettre 

dans 
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dans  vne  cornue  de  verre:  & donnât 
le  feu  par  degrez , vne  eau  fortira  la 
prerniere,puis  vn  huile  iaunaftre, na- 
gent fur  fon  eau :5c  dônant  plus  grâd 
feu,  en  fortira vn  huile  plus  Eau  d«s 

L’eau  eft  bonne  a toutes  taches  > &œufs&fa 
les  huiles  propres  à appaiter  les  vertu- 
douleurs. 

L’huile  de  Beurre  fe  fai&en  cette 
forte. 

Le  Beurre  foit  fondu  & préparé, fi  HMtdt 

vous  voulez  auec  du  vin  blanc  , foit 
mis  dans  vn  alembic  de  cuiure  , iur 
les  cèdres, à diftillenll  en  iortira  d v* 
ne  liure  dix  onces  d’huile  fort  ano- 
din , & propre  pour  appaifer  toutes 
douleurs. 

Et  quand  aux  grailles  pour  appai- 
fer les  douleurs  nous  eftiroons  par 
deflus  toutes  , ia  graille  de  chapon, 
dç  T elïbn,d’œfy  pe,  & d huile  de  guy 
de  pommier. 

Donc  les  remedes  fufdiéls  fuffirôt 

pour  faire  en  forte  que  le  pluftoft  femeunetrt‘ 
qu’on  pourra  la  douleur  delà  Crifta  aux  chi- 
line  foit  appaifée  : Car  elle  lignifie  ru'giens’ 
quelque  chofe  de  mauuais,  & c’eft 
le  dernier  ordre  cy  deffus  parlé-.  Il 

nous 


SS 
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Laucmcr 


Voyez 
Eline  liu 
|i  cha.  y 
?ag*f45>. 


Onguct 
de  Tiicie. 


Ongucc 

Fwîeuz. 


no^us  conuienr  reuenir  au  premier 

quVft-lVlcere  ou  excoriation>prouc- 

nant  de  contagion.  Or  pour  lVicerc 
il  faut  vfer  du  lauement  fument. 

Prenez,  arfe nie  Jkb limé >fèl  armvnrat 
am.il  faut  le  tout  mettre  en  poudre 
enfemble,  en  apres  le  tout  foie  mis 
dans  de  fort  vinaigre,  & faire  le  tout 
bouillir  iufques  à confumptiôn  de 
la  moitié , 3ç  puis  de  ce  remedeil  en 
faut  vfer  aux  vlceres  .S’il  ya  plufieurs 
vlceres,  il  ne  les  faut  pas  tous  tou- 
cher de  ce  remede,mais  il  te  faut  fai 
re  IVn  apres  l’autre  , & laiflfer  le  pre- 
mier guérir  , auant  toucher  les  au- 
tres. A cet  vfagenous  louons  gran- 
dement Pôguent  deTutie  camphoré: 
Mais  par  deffus  tous  autres  remedes 
propres  à guérir  toutes  fortes  d’vl- 
ceres  prouenantes  de  cette  contagi- 
eufe  Criftalinc  , & de  toutes  autres 
fortes  de  maladies,eôme  playes, dou- 
teurs,&c.li  guérit  aitecvn  efte£fcadrai 
rable, la  forme  cft  relie. 

Preml^argent  vifonc.vi.Oximslff  ûl- 
htic^nc.fs.  Soyent  mis  enfemble  dé- 
dis vne  petite  phiolc&  les  agiter  tat 
cnfçmblcque  i’argét  vif  fc  fade  com- 


me 


DE  LA  Cri  ST  A LINE.  8$ 
me  cendre  >&  alors  fera  mortifié, 
&côme  il  fera  ainfi,faut  mettre  dcf- 


fus  deux  enc.Otela. 

Et  le  faut  lauer  iufqucs  quel’ar- 
gent  vif  demeure  net, puis  faut  pren- 
dre encens  blanc  ^nc  fs. bien  puluerife, 
Cerufeenc.i. la  liqueur  du  baume  fuf- 
di<ft  , la  quantité  qu’il  en  faudra  a 
comprendre  8c  empafter  lefdiébes 
matières:  En  apres  il  y faut  adioufter 
large t vif,&le  battre  diligément&  fi 
long  temps  que  le  tout  foit  bien  in- 
corporé. Celafaidfc  il  y faut  adiou- 
fter onc.  viij  de  greffe  de  porc  coules  > & 
battre  le  tout  diligemment  8c  quil 
foit  bien  mixtionné , 8c  l’onguent 
fera  parfaitement  fait  Jl  le  faut  gar- 
der dans  vn  vaifieau  plombé, ou  bien 
enuernifi'é:  car  il  fe  garde  beaucoup, 
& ne  fe  g afte  iamais.S  omme  c’eft  vn 
Onguent  admirable  à toutes  fortes 
* d’vkercsj&fur  tout  à celles  qui  pro- 


uiennent  de  la  Criftaline  , 8c  autres 


venantes  de  contagion  venerique. 

Il  faut  maintenant  parler  de  l’in- 
flation qui  occupe  le  prepuce.  Or 
quand  il  aduient  que  le  prepuce  ou 
toute  la  verge  font  fort  enflez  8c  fort 
ô relui 


Del’infla 
tion  du 
prépuce. 
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Leon 'Fier  re!ui(ant  c^ft  figne  d’vne  grande 

rauentiii.  chaleur  a la  partie  intérieure  des 
c,a‘  re*nsdefquels(comme  a.  eftedit)  ont 
4*‘  4P‘  grande  communication  au  prepuce, 

Surcepro  & 1 ? fimbs  le  fiiiék  venir  ainfi  tranf- 
p°s  de  luifant  & alteré.Les  chofes  generales 
deVver-  c7  de  (Tus  dictes  queft  de  purger  le 
ge,voye*  corps, rafrechir  les  reins, ii  faut  venir 
iC2  defub!  à l'inflation  dudiâ  prepuce,à!aquei- 
fo.  151'.  le  il  faut  fecourir  en  diligence  , pour 
2.adgia«-  ^es  grands-dangers  que  nous  auons 
co.cha.  5 . diétcy  deflus  qui  s’en  enfument  le 
plus  fouuent.  Et  à ces  fins  nous  vfe^ 
De  ri nfk  rons  ^es  remedes  fuiuans. 
tion  voy.  Prenez  fleur  s deTapfebarbm  , hiperico* 
fn  ttm.  ^■amiM.y^Grejfa 

* 939 1 ■ ÂJf  IA  A f.eÿ  U«  rvi  v«.l  lit*  iU/.* 


, rs  bouillir  t-puVenfcm* 

ble  en  vinaigre,  & puis , iautexpri- 
Fomenta-  mer  l'humidité  du  marc , & l’applic- 
tion.  quer  deflus  l’inflation, tout  chaud,  & 
^'terap!  1?  ^aLU  continuer  iufques  que  l’infla- 
«hap.j.  tion  foit  toute  refolue.  Si  l’on  voit 
que  par  la  fomentacion, l’inflation  ne 
Te  diminuatd’on  pourra  en  apres  fai- 
Va  re  vneeuaporation  comme  s’enfuit 
tif.  °r*  Prenez.  Radtcum  hyrimdmariœtvnCÏ 
ij.Samcle , laue>  isj.a  motijfe  qui croifl fur 
les  pierres, fores  fambuci,ma  M.i.Camo 

milia 
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n IU  M.  vj  fimi  colobini  &gdtna  an*. 

M.  u Faut  le  tout  faire  bouillir  en 
•au  : le  tout  eftant  bien  cuit  il  tant 
pofer  artificielement  le  membre  fur 
ta  vapeur  de  cette  éèco6tion,(&  non 
en  l’eau, )&la  côtinuer  foir  Ôc  matin. 

A cet  effed  nous  auons  expéri- 
menté,(&  comme  nous  auons  dit  cy 
deflus  cliap.ç*} l’eau  de  vie, qui' n ’aye 
eAèquVnefois  diftillee  , eft-vn  iou 
uerain  rcmede  à fomenter  l inflation 
de  la  Criftaline.  Si  elle  a eAé  di Aillé 
par  plufieurs fois  , elle  eft  domma- 
geable,d*autat  qüe  par  fa  grade  ficci* 
té- elle  approche  de  la  nature  Au  feu. 

Mais  la  meilleure  de  toutes  les-  fa- 
migatioiis  fera  celle  que  nous  auons 
defcrire  cy  detfus , fawfte  auec  te  Ci-  cinabre 
nabre , duquel  nous  en  faifons  de  £r{es, 
deux  fortes:  car  l’vn  eft  minerai,  & 
l'autre  artificiel.  Minerai  c’eft  vne  cinabre 
pierre  de  la  couleur  du  fer,&reduice  ^cc, 
en  poudre  deuient  rouge  comme  Du  ci- 
fang  , 6c  cette  efpece  de  Cinabre  a ™yrc£  ce 
grad  vertu  exficcatiuej  parce  qu  elle  qu’en  di» 
eft  grandement  patticipéte  du  Sou^g», 
fre,  & à cette  caufe  grandemét  pro-  de  la  ve- 
pre  aux  vlceres  malins  , & proue-  role* 

■ i nants 
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nants  de  la  Criftaline , 8c  plus  profi- 
table a la  Criftalinëytpus  les  parfuns 
qui  en 'feront  faifts.  Auffi  eft  à no» 
Anodin  ter  V eftat  diilous  dans  du  vinaigre 
KSL1 , diftillé,  appaife  aierueilleufement  la 
douleur  des  vlceres  de  la  Criftali- 
11  e>&  lesguerir  en  peu  de  temps. 

L autre  forte  de  Cinabre  artificiel, 
Sd  fLffid  auec  foufcc>  & ^genc  vit, par 
qu'eft  ce.  inhumation  , & ceftui  fert  à beau- 
coup de  choies , comme  à la  peintu- 
re, a eferire  , a faire  onguents , par- 
funs,à  tous  ceux  qui  ont  la  Criftali- 
ncj&autres  maladies  ou  vlceres  ma- 
lignes & contagieufes.  Et  non  feu-, 
lement  le  Cinahreades  grades  ver- 
tus cotre  laCriftaline,mais/îont  bié 
auffi  tous  les  autres  minéraux,  quad 
ils  font  préparez  comme  l’art  le  re- 
quiert à cette  caufe,&  que  c’eftvne 
chofe  tant  neceffaire,  nô  pas  tât  feu- 
lement pour  la  Chirurgie, mais  auffi 
pour  toutela  medecine.  Nous  en  par 
lerons  fommairement,  & fera  pour 
la  fin  de  cette  oeuure  de  la  Criftaîine 
Dieu  aidant.  S’il  y adeffaut  du  pré- 
puce, le  moyen  de  le  reftaurer  voyez 
Qalen  liu.  1 4-terap.  chap.  1 6.3c  i S. 

fin. 
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DES  TOPIQVES 


EXPERIMENTEZ  A 
lVfagc  de  la  driftali-. 
n efk  autres 
maux. 

Emplaftre  ou  Cerot  a Fvfage  de  U Cri- 
Jhline3deVmuention  de  Aî.Tanequm 
Guillaume r. 


Çc.Cera,  P tels  greca  4.J. 
fai&es  les  fondre  en- 
femble  à petit  feu, puis 
quand  feront  vn  peu 
refroidis, il  faut  adiou- 
fter  les  poudres  fuiuantes,/*/>«  Cor - 
neoli , Corallij  vtriufque3lapis  Magneiis , 
lapis  Calaminaris  3 and  vnc . {$  -Carabe  3 
maftices , Ehuris  ana.drac.  mu  Aîirrh&y 
Marna  ana . tw.  fs.  fort  diligem- 
ment puluetffcs , & pafles  au  tamis 
•de  foye  , meflez  auec  les  fufdids 

corps 
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corps  fondus , & apres  qu’ihfferont 
bien  meflez, adiouftez  delà tereben- 
thwe  de  vcwjc  o/ic.fs . 5c  il  le  faut  re- 
muer incefleniment  iufques  que  foie 
froid, & puis  auec  graifTe  de  poilTon 
di âk  bahbiuv,  l'oit  faid  magdaieôs: 
c’eft  vn  ccrot  excellent , non  feule- 
ment al  vfage i^e  laCriflaiine,  mais 
en  toutes  les  vlceres  les  plus  ca- 
choëtes  & malins  , mefmes  au  car- 
boncles  & bubons  peftilentiaux:  tel- 
lement qu’il  fe  peut  appeller  empla- 
ftre  Catholique, e’eft  à dire, propre  à 
toutes  fortes  des  maladies  externes: 
&iamais  vn  bô  Chirurgien  n’en  doit 
eftre  defpourueu,  & l’experience  Itsy 
fera  veoir  la  vérité  de  la  chofe. 

De  Âiomordicœ. 

Voyez  en  f ^ plante  eft  autrement  ap- 

jioftre liu.  pelle  'BalfirÀma  , aucuns  efti- 
lierf  ment  que  foit  vne  plante  qu*on  ap-* 
pelle  en  latin  Miltemorbmm  , qu’efî 
celle  que  nous,  appelions  ScrofuL - 
ria.  Or  cette  planta  elle  a des  fort 
grandes  vertus  aux  playes  fanglan- 
t es, mais  auffi  auxbemorrhdides,aux 
vlceres, à aider  à la  conceptioUéMais 
entre  autres  a vue  admirable  vertu  à I 

la 
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laCriftaline  tant  de  l’homme  que  de 
la  femme»  Or  nous  pouuons  direa- 
uec  l’authorité  de  quelque  ancien, 
que  quelques  grands  petfonnages,fe 
font  diligentez  à appailer  les  dou- 
leurs d vn  v 1 c e r é,  à 1 ’e  n t re  e-d  e la  ma- 
trice,ce  qu’ils  n ont  peu  faii  e * Mais 
par  l'huile  faid  du  fruid  de  cette 
plante, la  douleur  appaifée,en  juy  fai 
fan  t fourrent  des iniedionsjC’eft  vn, 
des  plus  foueerains  baumes  , qu’on 
fçauroit  penfer  propre  à vnc  infinité 
des  maladies.  Et  faut  que  tu  notes 
qu’auec  le  ccrot,&  ce  baume, il  ne  te 
faut  autres  remedes  pour  guérir  toU” 
tes  les  maladies  externes. Mais  il  y a 
bien  plus, que  li  quelqu’vn  efl;  blecé 
au  vétre,&  q les  inteftins  foyent  ble- 
cés  à ttauers, donnât  à boirevn  cueil- 
ler  de  la  poudre  du  froid  de  cette 
herbe , auec  eau  de  plantainjC’ell  vn 
trcf-adnrirable  rernede,  duquel  auec 
le  fufdid  cerot  iamais  l’expert  Chi- 
rurgien ne  doit  eflre  deipourueu,& 
for  tour  pour  l’vfage  de  laCriftaline. 

Remede  four  faire  belle  Face . 

Bien  fouuent.  il  aduient  que  la 
Criftaline  > laifïe  quelques  dif- 
formi 
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formités  à la  face  , 8c  pour  les  cor^ 
riger  Ton  pourra  faire  le  'remède  fui- 
u an  c.  Prenez,  laiEl  virginal  deux  parts, 
huile  de  Tartre  vne  part , Eau  de  vie  fix 
parts. Meflez  le  tout  enfemble  , & le 
foir  quâd  on  fe  va  coucher  s’en  faut 
oindre  ht  face, & au  leucr  fe  la  laucr 
bien,  puis  Joindre  d’huile  d’aman- 
dresdouees:&  fuiuant  cette  ordon- 
nance,en  peu  de  temps , la  face  fera 
fans  aucune  macule* 

Ciroine  de  grande  vertu, pour  guérir  tou- 
tes fortes  Pvlceres  malins  , & fur  tout 
venants  de  la  Crif  aline . 

-surcepro  f^E  Cfoz  ou  > ert  vn  rè. 

pos  voyez  V-jmederort  vule,  a toutes  fortes 

rieriiu*  ^es ^ceres ma^ns  & eachoetes , & 
puden-*  e fur  tout  qui  ont  eftez  caufez  delà 
dagra.  ch.  Criftaline:car  i!  refout,  mondifie  & 
cicatrife.La  forme  eft  telle. 

Prenez,  Ci  re  iaune , Refine  de  pin.  Poix 
liquide, Ter  ebethwe, P qix  PE  fpagne,  an  a 
ife . u Confohde  grande  vne  drar.par  U- 
ure , litarge  dror  demye  one.  par  UurK 
Meflez  & fâi&es  bouillir  tant  que 
rout  foit  ca  forme  de  ceroine,&gar 
der  qu’il  ne  fe  cuife  par  trop  , 8c  cô- 
Jme  il  fera  fuffifamméc  cui6t,il  le  faut 

couler 
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couler  en  eau  froide  & l’en  retirer  le 
maniant  comme  Ion  fai6t  la  pafte>& 
en  faire  des  magdaleons. 

Remede  aux  vers . 

NOus  auons  veu,par  vn  fai&ad-  Caîen  I{ 

mirable  , & fort  remarquable:  *>  terap,  .1 
c’eft  qu’vn  ieune  homme  de  l’aage  cha^’  1 
de  vingtcinq  ans, ayant  le  mal  de  V e-  \ fc 

nu$,&  eftant  fur  lafin  de  fa guerifoa 
luy  donnâmes  quelque  relâche  à 
nVfer  pour  quelque  temps  des  re- 
medes,ains  le  laiflames  au  boivregi- 
me  durant  quinze  jours.  Il  aduinc 
qu’il  tomba  foudainement  malade, 
auec  vne  ftupeur  de  tous  ces  mem» 
bres>&  grande  agitation  & tremble- 
ment de  tout  le  corps:que!ques  heu- 
res  apres  par  le  moyen  des  remedes 
ou  déjà  nature, il  fit  vn  gros  ver  par 
le  nez  : ce  qui  nous  fit  iuger  que  la 
caufe  principale  du  mal  eftoient  les 
vcrs.Dont  par  le  remede  fuiuér,tous 
les  accidents  fufdiâ:s  furet  appaifes 
& vne  fort  grande  quantité  de  ver- 
mine fortit  &fut  guéri  contre  Vo+ 
pinion  de  tous  ceux  qui  i’auoienc 
veu:le  remede  eft  tel. 

jiecjncllis  roficolati  vnc.  j.  ijrigrar- 


t>8  T R A I C T E 

d'y  dr.u.).  Il  faut  le  toui  diligemment; 
de°r^it«  incorporer  dans  vn  mortior  , & le 
humana-'  prendre  par  la  bouche  , &■  ceft  vn 
grand  fecret  contre  les  vers.  Par  ce 
feul  retnede  nous  auons  veu  & ma- 
irie plus  de  foixante  vers  d’vnc  grol- 
feur  demefurée. 

Onguent  à la  CrijlsJine. 

PReMLÏmefraJ'Amiiyxf.&’-lasicai- 

nomar,am.  le  tout  faut  pulueri- 
fer  diligemment  enfemblc , & met- 
tre le  tout  en  fort  vinaigre  , & faire 
_ bouillir  le  tout  enfemblc , iufques  à 
la  moitié  , & puis  aucc  cet  onguent 
engreflerleS  vlceres  veroliquesdc  on 
verra  merueilles, 

Rtmede  a ! z Carnofitc. 

LE  plus  fouuent  à la  Criftaline, 
nous  y auons  veu  des  carnofitez, 
au  canal  de  la  verge  , qu’eft  vn  mal 

fort  cruel, à caufede  l’empefchemec 
quefaict  à vriner.Or  apres  lesreme- 
dés  generaux , nous  auons  accouftu- 
mé  vfer  du  remede  fuiuét  auec  treCi 

bon  fuccezda  forme  eft  telle. 

• Acc.irii rfty  leirn  co mman  e rru è de  va 

chc,vin  blanc,  & fang  delaijleJvnpm 

geon  itune, autât  qu’il  en  faudra  p^ou 
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réduire  le  tout  en  onguent,  le  tout 
bié  raillé  à petit  feu:&Ie  faut  mettre 
au  bout  d’vue  chandelle  de  cire  iuf- 
ques  qu’il  foie  proueneu  à là  car- 
nofité- 

Autre, 

PHilippe  Lufitan  compofe  vn  me* 
dicament  pour  les  carnofitez  : il 
prend  d’alun, de  verddegris  , d’auri- 
pigmentum  , & de  caicitis  les  pro- 
portions égalés , lesquelles  matières 
arroufées  de  fort  vinaigre, par  l’efpa- 
ce  de  huiéï  iours  , & feichées  ôc  ba- 
tues  au  Soleil , tant  plus  long  temps 
elles  font  batues  , arroufées  & fei- 
chées, 3c  tant  plus  le  Soleil  les  ef- 
chattfe  : tant  pluftot  l’eàu  mange  la 
chair  furuenue  au  col  de  la  vefeie,  8c 
aux  parties  honteufes>auec  moins  de 
douleur  : & ce  médicament  eft  pré- 
paré pour  ce  faiéh 

A faire  la  face  belle . 

COmmunement  la  Criftaline, 
laide  quelques  marques  & tur- 
pitudes à la  face,i  quoy  l’on  y pourra 
remédier , par  les  remedes  fumants* 
Prenez  Gelée  de  pieds  de  porc# 
ou  autre  befte,amandres  douces, au- 
E i 
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in  locis  decret;  te  s & pracipuè  m flercore ) nitd.cjp.ç 
rnultis  peëbiu  compofm  * qui , te  ch  h a^côp. 
in  pillas  comphcamur  9 RegnicoU  vo-  med.  ta.  9. 
cdh  teos  fabacellosiles  grecs  les  appellent  ij„u,Cf™a 
Polopedas , & les  Lin  ns  mille  péris  ^ 4.tra.i.ca#. 
Claportes  ^ , 

1 -n  » Tn  . » Galcn.  li 

Pour  les  Viceres  de  la  Verge.  2.  de  med. 

A Vx  viceres  de  la  verge  caufees 
<Okde  la  Criftaline  3c  pour  auoir  «ap. 
habité  auec  femme  falle  , Ton  vlera 
des  remedes  fuiuanrs.Le  premier  eft  Traîianu'i 
lefeulaloes  bien  puluerifé,&y  en  J,*?*caP*  }• 
mettre  fur  l'vlcere.  Le  fécond  c'efl  <£i°uC°X 
l’huile  de  (ouffre , & fon  ardeur  fera  chaP-  *î* 
o liée  auec  blanc  d’œuf  batu.  L’autre 
efti  huile  desferpents  rouges  diftil- 
lé  par  art  chymique  : auffieft-il  vn 
tref-bon  remede  aux  éfcroüelles. 

Pilules, 

A La  Criftalinel  on  y faict  plu- 
fleurs  fortes  de  remedes  inter- 
nes , mais  le  plus  alleu  ré  de  tous,  & 
d’vne  vertu  incroiable  font  les  pilu- 
les que  s’enfuiuenr, voire  auec  ce  feui 
remede  çn  auons  giicri  plufieurs  de 
la  Criflaline,  & Veroje , mefmes  eo 
auons  vlé,  & en  vfons  aux  maladies 
cqntagieufesjcorame  la  Pelle:  & nul 
E 3 
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ne  peut  croire  les  cffeâs  quM  ne  les 
aye  expérimentez,  la  forme  eft  telle, 
pi*.  Cri  ftp-  Prenez.  aioes  oncXs*  cane  lie  drac.  ft. 

Unes.  Clous  de  gerofie  9 is,  Afafiic  drac.  fs, 
Rofes^  Jtegalijfe  an  a.  drac. (s.  malaxe  z>  & 
fautes  vne  majfe  auec  eau  Rofe  : Pre- 
nés  de  cette  mafe  & trois  grains 
d’ Antimoine  préparé  , malaxez  auec 
eau  Rofe  ou  vin  , dans  vn  mortier, Sc 
en  faiftes  deux  ou  trois  pillâtes  def- 
quelles  on  en  doit  eftre  toufiours 
pourueu, 

Ltnimentpourlafâce. 

ACcjonfeflioms  pomatdi  recmns^onc, 
iij.fpecierum  vngHenti  Ciirtni  rt - 
c enter  prdparati  drac.vj.  Crijlalti  drae.j. 
fsJpokj  ferpentts  9 lifOLdetartaroonc , 
jty  irargïrij  cum  jucco  hmonum  extmÜi 
\rncA  Le  tout  foit  diligemment  bittu 
en  vn  mortier  de  paàrbre;&:  foie  fai£t 
i miment, de  trefgrande  vertu  à tou- 
tes  les  infeftions de  laface. 

Promfticjue. 

CEux  qui  fôt  affligez  de  là  Cri- 
ftaline, maladif  malignc,cruelle 
& côtagieufe,  & laquelle  nous  mon- 
lire  le  plus  fouutnt  danger  de  mort, 
nous  ingérons  du  bien  ou  du  niai, 

[par 
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par  ces  lignes  non  feulcmét  a la  Cri-  chofe  rc_ 
ftaline,mais  à toutes  autres  maladies  maquable 
eu  general  Ç'eft  qu’il  faut  regarder 
fixement  le  malade  aux  yeux , & fi  tu  que  de  la 
y vois  ton  effigie  dedans  comme  das 
vn  miroir,  c’eft  figue  qu’il  guérira  maladie, 
&c  au  contraire  il  l on  ne  la  voit>c  eft 
fignc  qu'il  mourra. 

Slfatrc  mûrir  le  bubon  Criflalin 

P Renez  fiante  de  geline,  de  vache  Guy  de 
limaces  vitrantes  & chaux  yiue 
ana.le  tout  foie  diligemment  pilé  en  uulfion. 
vn  mortier  & appliqué. 

R crm  des  [impies , & défends  ton 
vfe  le  plus  founent  à la  Cri - 
fiait  ne  ou  vérole . 

LEs  remedes  les  plus  en  vfage  à 
la  Vérole* &à  la  Criftaline/onx 
sllcehColofiime  , 7 urbî-u  hsrmodac.c  , 
ScàTMM€eyPïeàpinyOrwlafOliuetla9 
Onction  d’argent  vif}  Bois  fiiin£V» 

Scina, Salle  Pare-tilejPaîfiundt  cina- 
bre,eftuues  d’herbes5Cerots  : & au- 
tres femblables , & font  ceux  cy  quç 
nousauons  les  plus  en  vfage. 

Pour  la  difficulté  d$vnner. 

LEs  fimples  à faire  vriner  À ceux 
qui  font  affligez  de  la  Criftaline 
E 4 
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font  U fleur  des  mannes , la  flemence  de 
^ikcœgiiPorceleteSyCatareleSy&les  grils 
brpflex^  & mis  en  poudre  > & baillez,  a 
boire  auec  eau  de  Allkangi.  ' 

A la  Car  no  fi  te  de  la  verge. 
Lefangdc  colomb  misai  onguent 
auec  mini,vin,&  cire. 
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SECRET  ADMIRABLE  A 

G VE  R I R TOVTfi  SORTE 
de  Criftaline,  ou 
Verole. 


P Renez  E;T.u.  i.u.  q.o.  Lo.c.grof- 
fierement  pilée,  & la  mets  en  in- 
fufion  auec  bô  vin  blanc, à la  quanti- 
té delb.fs.où  trépera  toute  la  nui&, 
ôc  le  matin  venu  faut  diligemment 
preffet  auec  vne  rhille  laditte  pou- 
dre qu'a  efté  en  infufion  , ôc  le  tout 
eftam  bien  coulé,  on  y adiouftera 
(fi  c’tft  vne  perfonne  riche ) drac.  fs. 
de  bgn  mufc  : 5c  le  tout  eftant  bien 
chaud  prendre  ce  breuage,  &pui$ 
le  faut  mettre  au  lift  bien  chaud 
5c  bien  couucrt , 5c  qu’il  fuë  i’efpa- 
ce  de  deux  heures.  Apres  eftre  foni 
dé  la  fueur  , il  faut  auoir  tout  prefi: 
vn  bon  potage  de. chapon  , ou  de 
gcline  , confumé , dans  du  bon  vin 
blâc,  5c  en  faire  fouppes  audit  mala- 
de ,&  luy  faire  manger  de  la  chair 
dudit  chapô  tant  qu’il  voudra.il  faut 
continuer  telles  chofes  durant  trois 
matinées.  Il  eft  vray  qu’à  la  première 

E 5 
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que  IVfa- 
ge  du  vin 
^oirpermis 
s’il  n’y  a 
fleure  ou 
foupçon 
d’icelie.Ga 
lem  liu.  4. 
temp.ch.7^ 
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de  la  Ctiftaline. 


Omnia  Probate  , qHod  bonum  cft 
retincte. 
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fois  le  faut  laitier  repofcr,  par  trois 
matinées  fans  rien  faire:  mais  durant 
ces  trois  jours  qu’il  ne  prendra  rien, 

ne  faut  qu'il  bouge  du  M*  8c  qu  il 

tienne  régime  auec  pain  bifcuit  , 8c 
qu'il  b:>iuc  du  bon  vin  fans  eau,  ht 
vfant  de  tels  remedes  on  fera  guéri 
dans  douze  iours? 
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